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VENDREDI 4
DÉCEMBRE Le Stade Rennais découvre la Ligue des Cham-

pions. Il y a la fameuse petite musique, des ad-
versaires XXL, des stades historiques. Il y a aussi

les limites actuelles d’un effectif en découverte, qui pro-
gresse mais paie cash chaque approximation.
Et puis, il y a l’arbitrage « Made in C1 », qui permet aussi
de savoir qui sont les plus grands, protégés en toutes cir-
constances car clubs prétendus essence du moteur d’un
bolide ayant pour unique objectif de faire rentrer les mil-
lions. Nicolas Holveck a déjà disputé la compétition reine
avec Monaco et avait connaissance de la chose. Celle-ci
s’est rappelée à lui, non sans le mettre en colère. Aux
côtés du Real Madrid, de la Juventus ou du Barça, autres
habitués des faveurs bienvenues sans pour autant insi-
nuer que celles-ci seraient entendues au préalable, Chel-
sea a son siège à la table des « barons », tranquille, et a
pu le vérifier dans une parodie d’arbitrage face aux Bre-
tons.
Avant cela, Rennes avait pu regoûter aux « surprises » de
l’UEFA avec la suspension de Steven N’Zonzi la veille du
match à Séville pour un geste d’humeur lors d’un contrôle
anti-dopage, comme une piqure de rappel des décisions
honteuses survenues un an plus tôt avec l’inversion de
matchs Rennes – Arsenal et l’annulation du carton de La-
cazette, là aussi la veille de la confrontation. Autant de
contrariétés qui, additionnées les unes aux autres, n’in-
diquent pas une cabale anti-rennaise mais surtout des
décisions à la carte, où les menus ne sont clairement pas
les mêmes pour tout le monde. Chez les copains du hand,
même constat. Face à Tremblay à domicile, puis contre Li-
moges, le CRMHB avait aussi de quoi s’estimer lésé par
un arbitrage de moins en moins enclin au dialogue, à la
pédagogie et souvent dans l’erreur sans être capable de
l’accepter et de se remettre en cause. Si dans un cas
comme dans l’autre, les décisions ne sont pas le premier
facteur « garanti décisif » des résultats négatifs (on se
plaint rarement après un succès), ces dernières changent
les scénarios et visages de matchs (et donc de saison) en
profondeur.
Tout en les respectant, rien n’interdit de critiquer, comme
nous pouvons le faire avec les joueurs, les arbitres. Les
débats, à défaut du public, sont toujours là et cela tombe
bien : il nous restera au moins encore ça pour nous échar-
per, polémiquer et nous chambrer à distance dans le mois
à huis-clos à venir, où tout le sport amateur, ainsi
que le basket et rugby semi-pros seront à l’arrêt.
Ce sera toujours ça de pris…   
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BASKET : MAËL LEBRUN, DE L’EXPÉRIENCE POUR L’URB



FOOTBALL

Le Roazhon Park sonne creux, est vide
mais contrairement au printemps dernier,
restera animé. Le gouvernement ayant en-
couragé les clubs professionnels à pour-
suivre leur activité, mais à huis-clos, les
matchs de Ligue 1 mais aussi de Ligue des
Champions seront maintenus, mais se
joueront à huis clos jusqu'au 1er décem-
bre.
Pour les amateurs,  la FFF a en revanche
pris la décision de suspendre l’ensemble
des compétitions de Ligues, de Districts,
des championnats nationaux du National
3, du National 2, de la D2 féminine, des
Coupes de France masculine et féminine,
et des championnats nationaux de jeunes
(féminins et masculins) jusqu’au mardi
1er décembre.
Une décision pouvant être prolongée en
fonction de l’évolution du contexte sani-
taire et des décisions gouvernementales
prochaines. Une situation qui pourrait
complexifier au maximum la saison si la
situation se prolongeait en décembre,
avec de multiples matchs amateurs en
coupe de France à rattraper sur des dates
improbables. Un beau casse-tête en pers-
pective et une nouvelle fois, ces clubs déjà
en difficultés qui voient leur avenir s’as-
sombrir un peu plus. 

HANDBALL

Chez les filles du SGRMH, l'attente d'une
position définitive sur la poursuite, ou
non, du championnat de D2 de handball,
est toujours d’actualité. Trois journées res-
tent à disputer d’ici à la trêve internatio-
nale. Pas intégré à la LFH mais pas
vraiment amateur, ce championnat re-

groupe de nombreux clubs travaillant
avec les doubles-projets et les avis quant
à la poursuite à huis-clos, ou non, des com-
pétitions, divergent. Une décision devrait
être prise, après celle, déjà officielle, d’an-
nuler la coupe de France dans sa nouvelle
formule de poules pour cette année.
Chez les hommes, la LNH a choisi, par un
vote à la majorité de ses présidents, de
poursuivre la saison à huis-clos, avec une
avalanche de matchs à disputer d’ici au 21
décembre pour rester sur la formule ac-
tuelle du championnat (lire page 18).
Jouer à huis-clos va donc être la réalité
d’un sport sur cette fin d’année qui va par
la même occasion perdre les recettes (bil-
letterie, hospitalités pour les partenaires)
vitales pour des clubs, mettant clairement
en danger plusieurs clubs à qui le gouver-
nement ne laisse pas le choix, puisqu’un
refus de jouer à huis clos serait sanctionné
d’une absence d’aide financière…
Côté Fédération, tout le monde (N1 M et
F, N2, N3, etc) est à l'arrêt jusqu'au 2 dé-
cembre, ce qui signifie un nouvel arrêt
pour les garçons et les filles du Cercle Paul
Bert. 

COMMENT LE SPORT
LOCAL S’ “ADAPTE”

À LA COVID-19
Avec l'annonce du second confi-
nement le 28 octobre dernier, le
monde du sport se retrouve de
nouveau dans l'expectative et la
crainte de lendemains écono-
miques plus sombres les uns que
les autres. Un premier point s'im-
pose sur les décisions déjà ac-
tées par de nombreuses Ligues
ou Fédérations. A prendre avec
les réserves d'usage, la vérité
d'un jour n'étant pas celle du len-
demain en ces troubles temps ! 

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB4

VOTRE PUB
DANS RENNES SPORT

20.000 EXEMPLAIRES
en dépôt dans  140 points sur Rennes

et distribués les jours de match

INFORMATION ET LOCALISATION SUR

WWW.RENNESSPORT.FR
contact.rennessport@gmail.com



5

BASKET 

Le cas du basket est clair pour les divisions
non professionnelles, à savoir à partir de
la N2, chez les garçons comme chez les
filles. Tous seront à l'arrêt jusqu'au 12 dé-
cembre prochain (stop, donc, pour l'Ave-
nir de Rennes ou le Rennes Pole
Association notamment). Pour la Natio-
nale Une masculine, qui concerne sur le
territoire brétillien l’Union Rennes Basket
35, une pause pour les deux prochaines
journées de championnat pour la N1 a
pour le moment été imposée.
En attendant un possible gel des compéti-
tions ? Là non plus, les clubs ne peuvent
envisager la suite sans supporters ni re-
cettes et hospitalités et un report des
matchs tout en maintenant les entraîne-
ments est à l’étude du côté de la FFBB, qui
a finalement maintenu ses championnats
professionnels. 

VOLLEY-BALL

La FF Volley Ball, a pris la décision de sus-
pendre tous les championnats de Natio-
nale 2 et Nationale 3 jusqu'au 7 décembre.

En revanche, que ce soit pour les garçons
ou les filles du REC Volley, le championnat
continue donc pour le moment, à huis-
clos, des matchs pouvant (et étant) être re-

porté à chaque cas positif constaté.
Chez les professionnels de Ligue A et
Ligue B, là aussi, les compétitions sont
maintenues. 

RUGBY

Dans le monde de l’Ovalie, enfin, la déci-
sion finale concernant la Fédérale Une,
championnat entre le monde pro et ama-
teur, est tombée début novembre, avec
l’arrêt des compétitions pour 2020 et une
reprise en janvier prochain, si le contexte
le permet.  Bien que disposant de nom-
breux professionnels dans ses rangs,
comme c’est le cas au REC Rugby notam-
ment, la division n’est pas considérée par
sa Fédération comme professionnelle.
Même sort pour la toute récente division
« Nationale » (troisième niveau), également
arrêtée.
Pour la Fédérale 2, même décision : cham-
pionnat arrêté jusqu'en janvier ! Les Rheu-
sois, eux aussi bien classés (4ème),
devront tout reprendre à zéro pour 2021.
Le Stade Rennais Rugby sera aussi au
repos forcé, alors qu'il ne lui restait que le
Stade Toulousain a affronté début décem-
bre pour terminer sa première phase. 

Marie Martel et Julien Bouguerra



Un seul être vous manque et tout est dé-
peuplé. Vous pouvez interroger « le »
joueur désormais invité à venir s’exprimer
en salle de conférence, après chaque
match, sur le sujet. Non, personne ne se
fait vraiment au huis-clos mais fait, contre
mauvaise fortune bon gré et joue « pour
eux ». En la matière, le message de James
Lea-Siliki, après la victoire arrachée contre
Brest, résume bien les choses : « C’est par-
ticulier, nous avons moins l’impression
de jouer à domicile même si l’on essaie
de garder l’habitude d’attaquer du côté
du RCK en seconde période. Nous
sommes habitués à leur présence, de ce
côté, et nous avons parfois leurs mes-
sages, c’est toujours ça de pris. Nous
jouons aussi pour eux, pour tout notre
public. Nous savons qu’ils sont avec
nous, nous regardent à télé. Personnelle-
ment, j’ai l’habitude d’échanger sur les
réseaux sociaux avec tous, je sais la frus-
tration qu’ils vivent de ne pas être là.
Dans les moments où c’est un peu plus
dur sur le terrain, nous y pensons, et
c’est un levier de motivation en plus de
nos familles et de nos proches pour aller
chercher encore plus, se dépasser On es-
saie de les rendre fiers, du mieux que
l’on peut. »
Le message est passé et là-dessus et le mi-
lieu de terrain rennais sait qu’il peut
compter sur la communauté « Rouge et

Noir » pour être présente, même à dis-
tance ! 
A l’issue d’un premier trimestre si particu-
lier, le coach Stéphan a de quoi distribuer
les bonnes notes. Avec une seule défaite
en neuf matchs, concédée sur un malen-
tendu face à Angers, les Rennais sont troi-
sièmes derrière le PSG, bien plus poussif
que par le passé et un LOSC ultra-sédui-
sant mais peu réaliste. Certes, le spectacle
n’est pas toujours au rendez-vous mais
comment réussir à allier efficacité, inten-
sité et esthétisme dans une période qui
sollicite tant les corps et les têtes ? Impos-
sible !

DES RECRUES
GLOBALEMENT

AU NIVEAU

Alors parfois, le mieux est de se contenter
des points, même si cela ne deviendra ja-
mais une doctrine pour le staff, contraire-
ment aux idées lancées par quelques
détracteurs. Ce Stade Rennais-là a pris en
expérience, en lecture des temps forts et
faibles et sait piquer au bon moment
comme face à Montpellier, Nîmes ou Saint-
Etienne cette saison. Il sait aussi renverser
un score – ce qui n’est pas nouveau de-
puis l’arrivée du coach- comme il l’a fait
devant Monaco puis face à Brest. Une qua-

lité illustrant un mental et un refus de la
défaite qui comble déjà à lui seul la com-
munauté « Rouge et Noir ». 
Terminé sur le tard, le recrutement n’a évi-
demment pas livré toutes ses réponses
mais plusieurs joueurs ont déjà marqué
des points : dans les buts, Alfred Gomis, s’il
doit nettement améliorer son jeu au pied,
est capable de magie avec ses mains et des
réflexes venus d’ailleurs, comme face à
Angers ou d’arrêts décisifs quand sa dé-
fense rompt, comme en fin de match face
à Brest ou lors du déplacement à Séville,
où il établit le record d’arrêt dans la com-
pétition pour cette année en une rencon-
tre, avec huit parades, excusez du peu. Si
certains doutaient, beaucoup sont déjà ras-
surés !
Derrière, le bilan est plus mitigé avec trois
recrues aux destins pour le moment
contrariés : Nayef Aguerd a marqué trois
buts, une performance énorme, mais souf-
fre encore de trous d’airs souvent sanc-
tionnés par l’adversaire, comme face à
Angers ou Brest. Des erreurs parfois liées,
paradoxalement, à une grande aisance
technique au pied, néanmoins pas tou-
jours bienvenue devant ses 20 mètres, ou
plus logiquement à un placement pas en-
core tout à fait au point. Cependant, l’in-
ternational marocain est à classer dans les
satisfactions. C’est en revanche pour le
moment beaucoup plus compliqué pour
les deux recrues de dernière minute, Da-
niele Rugani, blessé après dix minutes
jouées à Séville et qui doit pour le mo-
ment patienter avant de se montrer ainsi
que pour Dalbert, expulsé et double fautif
à Chelsea mais surtout, pour le moment,
loin d’être supérieur à la surprise Adrien
Truffert, régulièrement réclamé par les
supporters.
Là aussi, laissons un peu de temps mais
c’est certain, tout le monde attend plus
d’un joueur arrivé de l’Inter Milan avec
l’étiquette de latéral confirmé. Devant,
Martin Terrier donne pour le moment ce
que l’on attend de lui avec une capacité à
accélérer le jeu très intéressante à décou-
vrir dans l’axe, tandis que Jérémy Doku est
pour le moment en quête de repères tac-
tiques, sa technique ne laissant aucun
doute sur les bons moments à venir. A la
pointe, enfin, Serhou Guirassy a déjà ins-
crit quatre buts et pèse sur le jeu, même
si l’enchaînement des matchs le fait
quelque peu flancher ces dernières se-
maines sur l’instant où il doit être décisif,
comme face à Krasnodar. Le bilan reste
donc positif, et évolutif et vient intégrer le
puzzle des joueurs déjà présents avec jus-
tesse. S’il n’a peut-être pas le niveau d’ex-
périence notamment, pour lutter à armes

égales en Ligue des Champions,  cet effec-
tif a de la gueule et les moyens de rester
tout en haut en championnat.
Ces prochaines semaines, après un second
match « de Ligue des Champions » disputé
au Parc des Princes, le Stade Rennais va
pouvoir profiter de la trêve internationale
pour souffler un peu, à moins que celle-ci
n’abîme encore quelques joueurs.

M’BAYE NIANG
UNE OPTION

DE PLUS DEVANT

La cadence et l’enchaînement des matchs
fait des dégâts et Faitout Maouassa,
comme Eduardo Camavinga, Jonas Martin,
Flavien Tait ou James Lea-Siliki, à peine re-

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB6

SILENCE, ÇA JOUE…
ET ÇA AVANCE PLUTÔT BIEN !

Comme un Noël sans sapin ou un James Bond sans Sean Connery, le football, délesté de son cœur, le public, continue pour boucler 2020
du mieux possible. Dans des stades aux allures de cathédrales où l’on chuchote presque pour ne pas déranger les joueurs, le Stade Rennais
attaque un mois décisif, tant en Ligue 1 qu’en Champion’s League, bardé d’envie de prolonger le plaisir, au sommet de L1 et en Europe.
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venu de blessure, le vérifient malheureu-
sement à leurs dépens avec des pépins de
plus ou moins longue durée. Des blessures
qui ont amené Julien Stéphan à redonner
sa chance à Clément Grenier, de nouveau
inscrit dans la rotation de l’équipe et pro-
bablement, dans les jours à venir, M’Baye
Niang, de retour à l’entraînement.
Une option offensive de plus à considérer
et apprécier, afin de diversifier les possibi-
lités offensives d’une équipe désormais at-
tendue de tous, avec, trop souvent, des bus
garés devant les buts lors des visites au
Roazhon Park. 

Avec Bordeaux et Lens au Roazhon Park
et un déplacement à Strasbourg, le Stade
Rennais, qui jonglera de nouveau avec les
trois dernières journées de Ligue des
Champions, a une carte à jouer pour pren-
dre ses aises en haut de la Ligue 1. Sa place
est y désormais légitime et les arguments
sont là pour la pérenniser.
Pour peu que les supporters soient bien-
tôt, même en nombre réduit, autorisés à
revenir garnir le Roazhon Park en décem-
bre ou en janvier, la suite de la saison s’an-
nonce sportivement prometteuse malgré
l’ambiance lunaire ambiante, entre huis-

clos, problème de paiement du diffuseur
et situation sanitaire toujours aussi com-
plexe à gérer, à Rennes comme ailleurs.
Contrairement au printemps dernier, le
football continue même s’il n’est plus vrai-
ment le même.

Il faudra, pour le moment, s’en contenter
en attendant 2021 et espérons-le, un
début de retour à la « normale ».

Julien Bouguerra

J01- LILLE - RENNES 1-1
J02- RENNES - MONTPELLIER 2-1
J03- NÎMES - RENNES 2-4
J04- RENNES - MONACO 2-1
J05- ASSE - RENNES 0-3
J06- RENNES - REIMS 2-2
J07- DIJON - RENNES 1-1
J08- RENNES - ANGERS  1-2
J09- RENNES - BREST 2-1
J10- PSG - Rennes 08/11
J11- Rennes - Bordeaux 22/11
J12- Strasbourg - Rennes 29/11
J13- Rennes - Lens 06/12
J14- Nice - Rennes 13/12
J15- Rennes - Marseille 16/12
J16- Lorient - Rennes 20/12
J17- Rennes - Metz 23/12 
J18- Nantes - Rennes 06/01
J19- Rennes - Lyon 10/01

J20- Brest - Rennes 20/01
J21- Rennes - Lille 24/01
J22- Marseille - Rennes 31/01
J23- Rennes - Lorient 03/02
J24- Lens - Rennes 07/02
J25- Rennes - ASSE 14/02
J26-Montpellier - Rennes 21/02
J27- Rennes - Nice 28/02
J28- Lyon - Rennes 07/03
J29- Rennes - Strasbourg 14/03
J30- Metz - Rennes 21/03
J31- Reims - Rennes 04/04
J32- Rennes - Nantes 11/04
J33- Angers - Rennes 18/04
J34- Rennes - Dijon 24/04
J35- Bordeaux - Rennes 02/05
J36- Rennes - Paris  09/05
J37- Monaco - Rennes 16/05
J38- Rennes - Nîmes 23/05

PSG
LILLE
RENNES
MARSEILLE
NICE

1
2
3
4
5

LYON
LENS
ANGERS
BORDEAUX
METZ

6
7
8
9
10

MONTPELLIER
MONACO
ST-ETIENNE
BREST
NANTES

11
12
13
14
15

BIMES
LORIENT
STRASBOURG
REIMS
DIJON

16
17
18
19
20

18
18
15
15
14

13
13
13
12
11

11
11
10
9
8

8
7
6
5
2

LIGUE 1 UBER EATS

CALENDRIER



Samedi 3 octobre, en soirée, Daniele Ru-
gani, annoncé depuis quelques semaines
comme potentiel renfort du Stade Ren-
nais, arrive à l’aéroport de Saint-Jacques-
de-la-Lande, en provenance de Turin. Dans
le coffre de la voiture, à son arrivée, une
planche à palet, clin d’œil volontaire ou
non lui indiquant où il vient d’arriver. L’in-
ternational italien pose pour la première
fois les pieds sur le sol breton, en compa-
gnie de son épouse, son agent, d’un diri-
geant de la Juve, mais aussi tout son vécu

des soirées européennes en Champions
League. Un critère essentiel dans la re-
cherche de ce défenseur axial tant désiré
par Florian Maurice et Julien Stéphan de-
puis des semaines, eux qui furent tout
proche de conclure l’arrivée de l’interna-
tional uruguayen Diego Godin, évoluant
chez le  club ennemi des Bianconeri, l’In-
ter Milan. Prêté pour une somme estimée
à 2 M€, Rugani compte 11 matchs de C1
avec les « bianconeri » avant le lancement
de cette édition. Seul Steven N’Zonzi pèse

davantage dans l’effectif rennais, avec 34
matchs disputés dans la compétition
reine, la plupart sous les couleurs du Sé-
ville FC. A l’actif de l’international italien,
des matchs de groupes sans encaisser de
but, contre Zagreb, Barcelone ou Leverku-
sen mais surtout une double confronta-
tion en quarts de finale, disputée en
intégralité contre l’Ajax Amsterdam en
2019. 
S’il a gagné en cote sur le territoire du
football français, l’attractivité du Stade
Rennais, grâce à la Ligue des Champions
dépasse désormais les frontières. A l’heure
de faire son choix, nul ne doute que ce pa-
ramètre a pesé lourd dans la balance pour
un garçon habitué au parfum enivrant de
la Ligue des Champions.
Il a également pu bénéficier des conseils
de ses partenaires Gianluigi Buffon et
Adrien Rabiot, anciens pensionnaires de
Ligue 1 : « Gigi et Adrien m’ont dit beau-
coup de bien de ce championnat, décla-
rait-il lors de sa présentation à la presse.
Gigi était très content de mon choix
parce qu’il était convaincu que je serai
satisfait. Il m’a parlé de la finale de
Coupe de France. Il m’a dit que le Stade
rennais était une équipe
très organisée, presque pas
très française tant elle est
bien organisée. » Une
équipe organisée certes,
mais qui comporte cer-
taines failles, comme en dé-
fense depuis le début de saison. Si la
charnière centrale Aguerd - Da Silva a été
la plus souvent alignée par Julien Stéphan
depuis le début de saison, celle-ci présente
quelques signes de fébrilité défensive
quand elle cartonne dans l’autre surface,
avec trois buts inscrits pour chacun des
deux centraux, souvent de la tête. Petite
consolation pour l’Italien, pour le moment
plus souvent sur le banc que sur le pré,
Nayef Aguerd n’a pas été habitué jusque-
là dans sa carrière à enchaîner les mois de
compétition tandis que  Damien Da Silva
manque, comme le reste de l’effectif, de
références et de repères au plus haut ni-
veau. Sur ce terrain, il y a une réelle oppor-
tunité à saisir pour Daniele Rugani, destiné
à faire profiter au collectif rennais de sa
science du placement et de sa qualité de
relance. L’enchaînement des matchs tous
les trois jours doit lui permettre de s’affir-
mer et de prendre place dans le onze ren-

nais. A condition néanmoins de pouvoir
répondre présent physiquement, lui aussi.
Ayant peu joué la saison passée, il devra
travailler dur physiquement, notamment
lors de la trêve internationale à venir, pour
recouvrir l’intégralité de ses moyens. 
Aura-t-il le caractère nécessaire pour ren-
verser la hiérarchie déjà établie ? A la Juve,
le joueur n’est jamais parvenu à le faire. La
concurrence était évidemment plus rude,
avec des cadors comme Leonardo Bo-
nucci, Giorgio Chiellini et Mathias De Ligt.
Pour autant, l’élégant défenseur n’a jamais
réussi à bousculer durablement la hiérar-
chie aux yeux de ses entraîneurs.
Avant son départ, il n’était que le qua-
trième voire le cinquième choix dans la
liste des défenseurs centraux turinois. A
Rennes, un étage en-dessous, ses chances
de se faire une place se multiplieront dans
une saison si particulière, notamment
pour l’aspect physique avec des matchs à
répétition faisant de nombreux dégâts.
Une manière d’envisager l’avenir d’un bon
œil. Sur la chaîne Téléfoot, son agent, Da-
vide Torchia, a rapidement parlé d’une
possibilité de prolonger l’expérience si
celle-ci se déroule bien : « Nous ne

sommes pas ici pour faire un
passage, mais pour entreprendre
une route qui ira le plus loin pos-
sible. C’est notre manière de pen-
ser. » Le défenseur italien devra
pour cela se remettre au plus vite,
de sa blessure à la cuisse, contrac-

tée lors du déplacement à Séville au bout
de quelques minutes de jeu. Il est out pour
quelques semaines mais pourrait être de
retour à l’entraînement collectif après la
trêve internationale, fin novembre. Sur
Twitter, le joueur s’excusait presque : « La
route est encore longue. Il faut relever la
tête. Désolé de n’avoir aidé mes copains
jusqu’à la fin ».
Pas d’inquiétude, Daniele, les occasions
d’aider le Stade Rennais dans les semaines
à venir d’ici à Noël ne vont pas manquer,
tout comme les opportunités de montrer
que l’étoffe d’un titulaire qui lui est prêtée
n’est en rien usurpée ni trop grande pour
un joueur désireux de prendre enfin place
sur l’échiquier européen, en titulaire cette
fois-ci. 

Cyril Gonet06.10.47.92.24 veronique.guyomard@revesdevoyages.fr

Rejoignez la page Facebook de l’agence Rêves de Voyages : Grand jeu concours début avril 

EXPÉRIENCE - CONSEIL - PERSONNALISATION - ÉCOUTE

LÀ OÙ VOUS LE SOUHAITEZ,QUAND VOUS LE SOUHAITEZ

VOTRE AGENCE DE VOYAGESDE BRUZ SE DÉPLACE AUSSI

Uniquement sur rendez-vous

Voyage à 2 (voyage de
noces, anniversaire de mariage),
en famille (club, itinéraire privé),

entre amis (Formule 1, match
de Rugby, pêche, yoga, culture)

En fonction de
vos envies !

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB8

A 26 ans, Daniele Rugani débarque sur les bords de la Vilaine en quête de
temps de jeu. Prêté une saison par la Juventus Turin, son expérience des
grands soirs en Ligue des Champions pourrait bien s’avérer bénéfique pour le
Stade Rennais. De quoi en faire plus qu’un joueur de rotation ?

crédit photo Stade Rennais Football CLub

DANIELE RUGANI,
L’EXPÉRIENCE DE

LA “VIEILLE DAME”

QUAND BUFFON
CONSEILLE LE
STADE RENNAIS
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Les moments historiques sont rarementvécus en tant que tels à l’instant T, avec laconnaissance et la conscience de tout ce qu’ilsvont impliquer. Le 8 mars 2020, un déluge degrêle, de pluie et de buts s’abat sur un Roaz-hon Park bien rempli (24 418 spectateurs). Lavictime du jour ? Le Montpellier du solide Mi-chel Der Zakarian, également à la lutte pourles accessits européens. Trois jours plus tôt, àGeoffroy-Guichard, face à un Saint-Etiennepourtant bien malade, le Stade Rennais aperdu une demi-finale de coupe de Francequi lui tendait les bras. Un second voyageconsécutif au Stade de France était en miremais un but venu du fond des arrêts de jeu deRyad Boudebouz privait le peuple « Rouge etNoir » d’une deuxième sortie en deux ans auStade de France, pour y retrouver ses amis duPSG. Dans sa capacité à réagir avec force et ta-lent, avec un cinglant 5-0,les Rennais ont donné laréponse à ceux qui dou-taient d’eux quant à laforce mentale d’ungroupe, à maintes reprisesdémontré tout au long de la saison. Celle-ci,sans que personne ne puisse le deviner à cetinstant-là, vient de s’achever, vaincue les se-maines suivantes par une crise sanitaire sansprécédent qui laissera le championnat deFrance s’arrêter après 28 journées. Le StadeRennais est troisième, devançant des Dogueslillois accrochés aux mollets, à un petit point.Celui-ci suffit au bonheur de la communauté« Rouge et Noir », officiellement qualifiée pourle tour préliminaire de la Ligue des Cham-pions, et plus si affinités, le 30 avril, après l’arrêt

définitif prononcé par la FFF de la Ligue 1.
Il serait pour autant totalement injuste de ré-sumer une si belle aventure à un printempspourri et dévasté pour le monde du sport.Cette qualification, le Stade Rennais ne l’a pasvolée ! Les écueils furent nombreux et franchistantôt laborieusement, tantôt avec grâce. Lasaison, démarrée loin des contrées brétil-liennes du côté de la Chine, le 3 août, futlongue, parsemée d’embuches, de doutes, dejoies et,  une nouvelle fois, de rebondisse-ments hors du pré. A Shenzhen, face au PSG,le Stade Rennais ouvre lamarque, grâce à AdrienHunou, en renard, qui sejoue d’Alphonse Aréola surune offrande de BenjaminBourigeaud (13’). La moi-teur du climat et l’expérience parisienne au-ront raison du Stade Rennais, avec difficulté,grâce à Kylian Mbappé (56’) puis Angel DiMaria d’un maître coup-franc (72’). Le premierTrophée des Champions possible de l’histoirepour le Stade Rennais file retrouver sa « mai-son », du côté du PSG. Néanmoins, le ton estdonné, Rennes n’a rien oublié de la recetteconsistant à chatouiller les plus grands.

La suite le prouve, très rapidement. Le mer-cato n’est pas encore clôturé lorsque le PSG et
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Il serait pour autant totalementinjuste de résumer une si belleaventure à un printemps pourri etdévasté pour le monde du sport.

UNE PHASE
ALLER

HISTORIQUE

2019-20 DANS LE RÉTRO

PARTIE 1

son armada se présente de nouveau, cettefois-ci au Roazhon Park, le 17 août. Vainqueurheureux à Montpellier, les Bretons inaugurentla saison nouvelle avec deux recrues « vétérans» sur la feuille de match: Romain Salin dans lesbuts après son énorme prestation à la Mossonoù il arrête un pénalty, (Edouard Mendy, fraî-chement arrivé, est sur le banc pour cematch), et Jérémy Morel, buteur à Montpellier,en défense. Flavien Tait, expulsé à Montpellier,est suspendu tandis que Raphinha, JonasMartin et Joris Gnagnon n’ont pas encore étéofficialisés. En face, Neymar est absent et c’esttout le PSG qui se cherche  un style… Disposéavec trois axiaux (Gélin-Da Silva-Morel) et deslatéraux hyperactifs, Hamari Traoré et FaitoutMaouassa, Rennes tient la dragée haute auPSG grâce à un pressing ultra efficace et à unjeu au sol déterminé. Pour la troisième foisconsécutive, les stars de la capitale galèrentface aux Irréductibles bretons ! Plutôt fermée,la rencontre se débride sur une mésententeMorel-Salin que Cavani sanctionne sans pitié.Là où beaucoup en Ligue 1 se résignent, leshommes de Julien Stéphan ne lâchent rien,au contraire et repartent de plus belle. Ce jour-là, Eduardo Camavinga, déjà bien connu deshabitués du Roazhon Park, éblouit de saclasse, avec une palette faisant passer Verrattipour un rookie. Avant la pause, M’Baye Niangdépose la défense d’un sublime enchaîne-

ment en pivot et convertit avec classe une of-frande d’Hamari Traoré. Après le repos, dansune ambiance fleurant bon l’Europe, qui fileles frissons en bord de pelouse, Romain DelCastillo s’élève comme dans un rêve au-des-sus de Marquinhos au cœur de la défense pa-risienne pour crucifier de la tête AlphonseAréola, sur une offrande d’Eduardo Cama-vinga. Le PSG est KO et ne se relèvera pas, Jé-rémy Gélin frisant même le 3-1.

Coup de tonnerre sur la Ligue 1 : venu de la ca-pitale bretonne, le PSG tombe après seule-ment deux journées! le Stade Rennais, lui, estdéjà sur les cimes du championnat, avec sixpoints en deux matchs. Dans la foulée,Eduardo Camavinga, un gamin de 17 ans àpeine qui a débuté quatre mois plus tôt enLigue 1, face à Angers, est déjà porté aux nues.Pas de quoi déstabiliser le jeune, ni son coach,serein et satisfait après la rencontre tant par lerésultat que le jeu développé. Au micro deCanal + il déclare : « On a fait un match com-plet, un gros match. On souhaitait avoir ausside l'ambition avec le ballon, cela passait parune organisation sans faille et un dévouementde tous les instants. On a réussi à allier qualitécollective, abnégation et les aspects tactiques.Donc, pour nous, c'est une grande perfor-mance. On avait un début de championnatdifficile, on se retrouve avec 6 points, c'est
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UN DERBYDANS L’HISTOIRE
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Il est des soirs qui ne s’oublient pas. Impossible. Gravés dans l’instant, ils
prennent place dans l’Histoire, sans que leurs pas sur le chemin des mé-
moires ne soient perceptibles. Un adversaire et tant qu’à faire rival histo-
rique groggy, un vainqueur enivré par le scénario et les effluves du succès,

encore plus fortes quand celui-ci arrive de manière improbable, qui ren-
dent dingue tout un stade. Ce derby du 31 janvier, c’était tout cela…

Le football va si vite… 180 secondes ou deuxans à peine, peu importe la graduation, letemps est accéléré. Entre les deux buts deBourigeaud et Raphinha, deux minutes. Deuxans d’attente aussi pour les retrouvailles entreChristian Gourcuff et Julien Stéphan au Roaz-hon Park. Jadis collègues de travail, ces sym-boles de deux époques du coaching françaiss’affrontent ce soir-là pour la première fois àRennes, en Ligue 1. La manche aller est reve-nue à l’ancien, dans un match triste, sans reliefni âme, loin des sommets que l’on peut atten-dre d’un derby. Une histoire de penalties, déjà,à la Beaujoire, décidait du sort d’un match quepersonne ne semblait vouloir vraiment rem-porter. M’Baye Niang manquait le sien face àAlban Lafont, le capitaine Abdoualye Tourés’offrait une panenka pour marquer le coup,

chambrer et offrir les trois points aux Canaris,qui passaient alors devant les Rennais au clas-sement (3ème et 7ème). La revanche n’en eutqu’un goût plus délicieux.

Deux destins prennent alors des trajectoiresopposées, un soir de janvier sous une pluiefroide accompagnant un spectacle peu enga-geant une heure durant… Nantes est encoredans le coup pour s’accrocher au wagon desprétendants à l’Europe, sans pour autantéblouir la France du foot. Rennes, de son côté,sait que ce derby doit être le compostage dé-finitif ou presque d’un siège VIP dans le TOP5, et plus si affinités… Sur le plan tactique,Christian Gourcuff ne laisse guère planer ledoute sur sa composition d’équipe, contrariéepar les blessures, avec un jeu basé sur la vi-tesse et le contre. Avec le souhait de laisser leballon à des Rennais plutôt désireux égale-ment de jouer sur la vitesse pour surprendrele bloc bas nantais dans un système en 4-2-3-1 ambitieux mais mis en échec par la densitédéfensive nantaise. Résultat, un match fermé,peu spectaculaire et engagé. Le tout dans uneambiance chauffée comme d’habitude sansvirer à l’excès, avec - fait notable dans le foot-ball d’aujourd’hui – l’autorisation de la Préfec-ture des supporters visiteurs malgré la rivalitéavérée des deux clubs. Un 0-0 à la pause ultralogique à peine contesté par une frappe loin-taine de Louza pour Nantes à laquelle AdrienHunou, lancé par Raphinha, répondait par untir sur le poteau après avoir effacé Alban La-font. 

Après le repos, c’est une toute autre mélodiequi sonne aux oreilles des 29 000 spectateursprésents au Roazhon Park. D’entrée, sur uncorner mal dégagé, un une-deux malencon-treux entre Eduardo Camavinga et DamienDa Silva finit sa course improbable au fonddes filets. Rennes mené, sort de sa coquille,avec une pluie redoublant d’intensité. M’BayeNiang sollicite des 25 mètres Alban Lafontd’une frappe puissante avant de provoquer,quelques minutes plus tard (71ème), un pe-nalty logique avec deux fautes sur la mêmeaction dans la surface côté nantais. L’interna-tional sénégalais croit tenir sa revanche faceau portier nantais mais échoue de nouveau !
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Si le Stade Rennais version Julien Stéphan
a bien une spécificité, c’est sa capacité à
apprendre et assimiler assez rapidement
au fur et à mesure des étapes franchies. S’il
était totalement novice sur la scène de la
Ligue des Champions il y a un mois, il a
déjà vécu trois scénarios aussi différents
qu’enrichissants et aura à coup sûr retenu

les leçons lui ayant coûté les points sur la
phase aller. Trop brouillon dans la finition
contre Krasnodar malgré une grosse géné-
rosité et de nombreuses occasions, trop ti-
mide et bas à Séville et trop vite « sorti du
match » par l’arbitrage à Londres, le SRFC,
qui recevra à deux reprises fin novembre
et début décembre, changera probable-

ment certaines choses en fonction de
chaque contexte. L’absence de supporters
devrait peser, eux qui furent ô combien
décisifs dans l’épopée européenne de
2018-2019 mais le Stade Rennais a tiré un
enseignement majeur de cette première
phase bouclée avec un petit point : il doit
gagner en intensité et en réalisme et
pourra compter sur un effectif quasiment
au complet au retour de la trêve interna-
tionale, les retours d’Eduardo Camavinga,
Faitout Maouassa ou même M’Baye Niang
pouvant être espérés, sans être des certi-
tudes pour les deux derniers. Autre signal
encourageant, Séville, son dernier adver-
saire le 8 décembre, sera déjà probable-
ment déjà qualifié pour les huitièmes de
finale et pourrait faire tourner son effectif. 

FINALE DE POULE À SÉVILLE,
CONTRE DES ESPAGNOLS

DÉJÀ QUALIFIÉS ?

Les Bretons l’ont bien compris, ils batail-
leront pour la troisième place face aux
Russes de Krasnodar. Celle-ci rimerait avec
un retour espéré de toute la communauté
« Rouge et Noir » en Europa Ligue, pour
prolonger le plaisir européen avec peut-
être, d’ici-là, quelques déplacements auto-
risés. Pour réussir cela et rêver à ce retour
dans les stades en mode européen, il fau-
dra réussir l’exploit en Russie, sur les
bords de la Mer Noire, face à une équipe
imprévisible. Capables d’exploser face aux
Anglais à domicile mais également d’aller
mettre à mal les Sévillans, avant de cra-
quer, passant de 0-2 à 3-2 en étant pour-
tant en supériorité numérique, les
coéquipiers de Rémy Cabella restent très
difficiles à situer.
Un Stade Rennais en pleine forme est ca-
pable de remporter son premier succès
en Ligue des Champions, important pour
l’histoire, les finances mais aussi la
confiance. Chelsea n’est pas insubmersi-
ble et reste capable d’afficher une suffi-
sance qui pourrait être accentuée et
préjudiciable au Roazhon Park, à l’image

d’Arsenal il y a deux ans. Sur les neuf
points encore en jeu, le Stade Rennais, s’il
venait à en prendre ne serait-ce que qua-
tre, serait probablement très près du
compte et pourrait fièrement dresser un
premier bilan satisfaisant pour son entrée
dans la cour des grands. Il devra, pour cela,
gommer les erreurs de placement, être
tueur dans la surface adverse, afficher une
solidarité à toute épreuve et se dépouiller
comme jamais,  afin de réussir à imprimer
le rythme ou à défaut, réussir à y répon-
dre. Avec ces ingrédients, la recette pour-
rait offrir un délicieux cadeau de Noël à
des fans tant gâtés depuis deux ans. 

Julien Bouguerra
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Après la phase aller de Ligue des Cham-
pions, le Stade Rennais ne totalise qu’1
point et est très mal embarqué pour une
qualification en 8e de finale, puisque seuls
16% des clubs ne comptant qu’un point
après 3 matches ont réussi à sortir des
poules. 

Seulement 1 but marqué (sur penalty)
contre 5 encaissés.

Avec 60,8% de possession en Ligue 1,
Rennes est une équipe qui aime imposer
son jeu. C'est une toute autre physionomie
en Ligue des Champions avec seulement
46,7% de possession.

Le Stade Rennais est la 3ème équipe qui
tacle le moins (10,7 par match), mais para-
doxalement, l'équipe qui fait le plus de
fautes sur la phase aller (49) derrière le RB
Leipzig, et la 4e équipe la plus avertie, avec
8 cartons jaunes.

24 : nombre de tirs (dont 11 cadrés) en trois
rencontres.

Mathis Launay

LES STATS EN C1

LIGUE DES CHAMPIONS :
PEUVENT-ILS LE FAIRE ? 

Au-delà du scandaleux arbitrage de Chelsea-SRFC encore dans toutes les têtes, le bilan à mi-parcours en Ligue des Champions reste
mitigé, comptablement et sportivement, mais les lueurs d’espoirs et les ambitions sont toujours d’actualité. C’est certain, le Stade Rennais
peut prétendre à mieux et garde son destin en main…pour l’Europa Ligue. L’unique et belle ambition des matchs à venir.

LIGUE DES CHAMPIONS / CALENDRIER

FC SÉVILLE

RENNES KRASNODARJO
UR

NÉ
E1 Mardi 20 octobre - 21h

1
2
3
4

Mardi 20 octobre - 21h

CHELSEA

CHELSEA

FC SÉVILLE RENNESJO
UR

NÉ
E2 Mercredi 28 octobre - 18h55

1
2
3
4

Mercredi 28 octobre - 21h

KRASNODAR

RENNES

FC SÉVILLE KRASNODARJO
UR

NÉ
E3 Mercredi 4 novembre - 21h

1
2
3
4

Mercredi 4 novembre - 21h

CHELSEA

CHELSEA

KRASNODAR FC SÉVILLEJO
UR

NÉ
E4 Mardi 24 novembre - 18h55

1
2
3
4

Mardi 24 novembre - 18h55

RENNES

RENNES

FC SÉVILLE CHELSEAJO
UR

NÉ
E5 Mercredi 2 décembre - 18h55

1
2
3
4

Mercredi 2 décembre - 21h

KRASNODAR

FC SÉVILLE

CHELSEA KRASNODARJO
UR

NÉ
E6 Mardi 8 décembre - 21h

1
2
3
4

Mardi 8 décembre - 21h

RENNES

0 4

1 1

0 0

1 0

3 0

3 2

Krasnodar
Rennes
FC Séville
Chelsea

1
1
1
1

Chelsea
FC Séville
Rennes
Krasnodar

4
4
1
1

Chelsea
FC Séville
Rennes
Krasnodar

7
7
1
1
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SERHOU GUIRASSY : DES
BUTS ET DES CHIFFRES  

Le 20 octobre contre Krasnodar, Guirassy a marqué sur penalty
le premier but de l’histoire du Stade Rennais en Ligue des

Champions. Il rejoint dans les livres d’or le regretté Philippe
Redon, premier buteur sous les couleurs rennaises en Coupe des

Coupes en 1971 contre les Glasgow Rangers, et Alexander Frei, le plus
prompt à marquer en Coupe de l’UEFA en 2005 contre Osasuna.

Premier Rennais à inscrire un doublé cette saison, il est surtout
devenu à Nîmes le premier joueur à marquer 2 buts lors de sa

première titularisation après avoir rejoint le club depuis Youssouf
Hadji en 2005 (Opta).

Il s’agit de son ratio buts/tirs depuis qu’il a rejoint la Bretagne
le 20 août 2020 (contrat de 5 ans contre 15 millions d’euros),

soit un but tous les 4,5 tirs (4 réalisations en 18 tirs tentés).

C’est son pourcentage de passes réussies. Précieux dos au but
dans la construction du jeu, l’attaquant a réussi 140 passes pour

45 manquées.

A Rennes, Guirassy marque en moyenne un but toutes les 187
minutes. C’est mieux que ses coéquipiers en attaque M’Baye

Niang (197 minutes) et Adrien Hunou (218 minutes).

Cyril Gonet

1

2

22,2%

75,7%

187



Entraîner dans le contexte actuel n’a rien de simple et relève autant de la psychologie et de l’accompagnement quotidien du sportif que de
la recherche de la performance et des points. Pour sa première année dans l’élite, Sébastien Leriche connaît un baptême du feu  dans un
contexte inédit mais peut déjà afficher de vraies satisfactions…non sans cacher tout autant de craintes pour la suite des événements.

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL12

SÉBASTIEN LERICHE :
“ON EST DANS L’ADAPTATION

PERMANENTE”

265, rue de Nantes - 35200 RENNES.  
02.99.65.05.76. 

contact@batisol35.fr

DEPANNAGE DE VOLET ROULANT  

SHOWROOM

DEVIS GRATUIT



En ce début novembre a plané l’ombre d’un
nouvel arrêt des compétitions sportives.
Comment vois-tu la suite des événements et
quelle était selon toi la moins mauvaise so-
lution, sachant que la Ligue a finalement dé-
cidé de continuer le championnat, mais à
huis-clos ?
Avant toute chose, je ne détiens rien, pas
une bonne ou mauvaise solution face à un
tel contexte. Il faut rester humble, ce que
nous vivons est à prendre très au sérieux
et dépasse le simple individu. La solution
doit être collective.  A mes yeux, nous de-
vons mettre la santé de chacun au-dessus
de toute autre priorité, que ce soit celle
des joueurs ou de leur entourage, ou des
gens autour du terrain, même à huis-clos,
bénévoles, organisateurs ou journalistes.
Depuis le début de la saison, je pense que
tout le monde a fait son maximum pour
respecter du mieux possible les recom-
mandations et consignes. Une fois ce
constat-là effectué, je constate qu’à ce
jour, peu d’équipes ont le même nombre
de matchs disputés et que les reports s’en-
chaînent. La règle était énoncée par la
Ligue lors de la reprise, avec un plan B
prévu si tout le monde n’avait pas disputé
au moins dix matchs fin décembre. Et
quand je vois Aix qui n’en a disputé que
trois, je vois mal comment ils pourraient
en jouer sept d’ici à Noël. Sans compter
les matchs en retard en coupe d’Europe,
pour Montpellier par exemple… 

Va-t-on de ce fait, irrémédiablement vers un
nouveau championnat dès février 2021 ?
Pour le moment, rien n’a été acté mais les
réunions se multiplient. Une solution est
prévue si nous ne pouvions pas poursui-
vre le championnat dans sa formule ac-
tuelle alors pourquoi pas, si cela
permettrait de réduire le
nombre de match et de
pouvoir terminer une sai-
son qui de toute façon, of-
frira un dénouement
injuste car totalement aty-
pique. Il est trop difficile de
sortir des conclusions ou
des analyses, surtout quand
on connait les conditions
dans lesquelles nous nous
entraînons tous, avec ces
tests tous les quatre jours,
la tension qu’ils engen-
drent, la peur, l’anxiété.
Tout cela n’a rien d’anodin
et ne peut pas être mini-
misé même si nous
sommes des privilégiés de
pouvoir être testés, de sa-
voir où l’on en est. Néan-
moins, un nouvel arrêt des
entraînements, avec l’obligation de relâ-
cher les joueurs « dans la nature » serait
terrible et catastrophique, tant physique-
ment que psychologiquement. Surtout
pour eux… Réfléchir à mettre en pause la
compétition a du sens, mais il ne faut sur-
tout pas arrêter de nous entrainer, car une
nouvelle coupure aura de nouvelles
conséquences, physiques et psycholo-
giques…

Peux-tu préciser ?
On ne parle pas assez de l’aspect psycho-
logique. Regarder le temps de deuil néces-

saire à un joueur qui arrête sa carrière…
Un sportif de haut niveau, quel que soit le
sport, ne fonctionne pas comme tout le
monde, il a besoin de cette activité phy-
sique, de s’entraîner et de l’adrénaline de
la compétition pour avancer chaque jour,
avoir un but. S’il est privé de son travail,
c’est dramatique et les dégâts peuvent
l’être tout autant. Ces gars ne sont pas des
machines. Nous avons réussi, tant bien
que mal, à rattraper un peu des mois de «
non-compétition » du premier confine-
ment. Les joueurs sont néanmoins pertur-
bés. Le plus grave aujourd’hui serait de les
oublier. J’en arrive à hésiter à donner des
jours de repos ou de break aux joueurs,
ne sachant pas comment le corps réagira.
C’est vraiment complexe à gérer, sur tous
les aspects, je dois d’un côté organiser les
entraînements pour rester physiquement
au point, entretenir la machine et à la fois,
garder des garçons qui ont en perma-
nence la compétition en tête mais qui
peuvent en être sevré à tout moment. Il
faut vraiment saluer nos décideurs qui ont
décidé que le sport professionnel, cette
fois-ci, devait continuer. Maintenant il fau-
dra aussi aider financièrement les clubs
pour cela, car il ne pourra pas en être au-
trement pour que tous puissent survivre. 

Les blessures de Romaric Guillo
et Romain Briffe ont elles un lien
avec ce contexte si particulier ?
Je suis assez cartésien. Ces blessures,
comme celles de Luc Steins à Toulouse ou
Niko Karabatic à Paris, ne sont pas que de
la faute à « pas de chance ». Nous consta-
tons que les joueurs qui se blessent sont
aussi ceux qui sont le plus sollicités de-
puis la reprise. On paie sans doute d’une
manière ou d’une autre cette préparation

atypique ayant suivi un
long arrêt. Les blessures
n’arrivent pas que chez
nous. Romain a été le
joueur le plus utilisé depuis
le début de saison. Peut-être
que lors d’une saison plus «
normale », sa cheville est
moins impactée sur l’appui
qui lui vaut un mois d’arrêt.
Pareil pour Romaric. Nous
ne sommes pas les seuls à
faire ce constat. Mainte-
nant, nous allons tout faire
pour continuer à minimiser
au maximum les risques.

Jouer à huis-clos, comme
cela semble se dessiner,
t’inspire quoi ? Cela modifie-
t-il l’approche du coaching ?
La question est de savoir où

est la priorité : la santé ou l’économie ?
Que l’on choisisse l’un ou l’autre, il y a des
incidences terribles. Si on continue de tes-
ter les joueurs avant chaque match, de les
mettre dans une bulle comme au-
jourd’hui, de porter au maximum le
masque, peut-être peut-on continuer à
jouer. On ne peut pas faire plus. Sur le plan
économique, je n’ai pas les clés, je ne suis
que salarié. Ce dont je me doute en re-
vanche, c’est que l’Etat ne pourra pas tout
compenser, rien ne remplacera la billette-
rie, les hospitalités, pour des clubs comme
les nôtres. Il va falloir se réinventer pour

compléter les aides indispensables atten-
dues. Les petites rivières font les grands
fleuves et de grands défis, hors des ter-
rains, nous attendent, tous. Pour le coa-
ching, être dans une salle vide est
évidemment totalement différent, annihile
la notion de recevoir ou se déplacer. Pour
les joueurs, il manque ce supplément
d’âme qu’apportent les supporters, même
s’ils sont professionnels et joueront au
maximum de leurs capacités. Encore une
fois, je le répète, l’issue de cette saison ne
pourra pas être analysée sur le seul plan
des résultats, c’est impossible même s’il
faudra en accepter le verdict et ses consé-
quences... 

Si nous parlons un peu terrain, comment
juges-tu le début de saison de ton équipe ?
Par rapport au contenu de cinq des six
matchs que nous avons disputés, j’exclus
volontairement le PSG, qui est sur une
autre planète et ne permet pas le moindre
répit, je pense qu’il nous manque deux
points vis-à-vis des contenus que nous
avons fourni. Nous avons toujours livré
des matchs accrochés, jamais été largués,
y compris à Dunkerque. Dans le contenu,
nous produisons du jeu, mais à ce jour, il
nous faut plus que cela pour gagner des
points. Il a fallu s’adapter, avec notamment
la blessure de Romaric Guillo autour du-
quel nous avions construit notre projet
défensif. On a été dans l’adaptation en per-

manence et cela donne un peu plus de
mérite encore à notre équipe. Malchan-
ceux ou trop naïf, parfois trop tendre, je
pense que nous avons eu un peu de ça
mais l’ensemble reste encourageant. 

Sur les individualités,
comment juges-tu le
recrutement effectué ?
Les retours de Romaric Guillo et Romain
Briffe font l’unanimité. Ce sont deux très
bons joueurs qui de l’avis de tous, sont
meilleurs que quand ils sont partis. Ils se
comportent en leaders, à la fois sur et en
dehors du terrain. Le projet est bâti autour
d’eux et ils assument. Dans les buts, Jozé
Baznik avait toujours été n°2 jusqu’ici en
France. A son arrivée, j’ai expliqué à mes
gardiens qu’il n’y avait pas de n°1, qu’il fal-
lait gagner sa place. Jozé s’est approprié
ce statut et réalise un énorme début de
saison. C’est un très grand compétiteur et
ne laisse aucune miette, pour le moment,
à Rok, dont nous attendons plus. Quand il
a eu l’occasion de se montrer, il n’a pas ap-
porté ce que l’on attend de lui et il le sait.
A lui de relever la tête et de venir chatouil-
ler la hiérarchie qui s’est établie par le ter-
rain. A sa décharge, il est compliqué de
s’adapter à un nouveau pays, surtout dans
ce contexte.

Un mot sur Rudy Séri, Jordan
Camarero et Marco Mengon ? 
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CHACUN SES GANTS, 
CHACUN SES PERFORMANCES ;)
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« POUR LE COACHING,
ÊTRE DANS UNE SALLE
VIDE EST ÉVIDEMMENT
TOTALEMENT DIFFÉ-
RENT, ANNIHILE LA NO-
TION DE RECEVOIR OU
SE DÉPLACER. POUR
LES JOUEURS, IL
MANQUE CE SUPPLÉ-
MENT D’ÂME QU’AP-
PORTENT LES
SUPPORTERS, MÊME
S’ILS SONT PROFES-
SIONNELS ET JOUE-
RONT AU MAXIMUM DE
LEURS CAPACITÉS. »



Ce sont des cas différents. Rudy a passé
deux ans sans être utilisé offensivement à
Irun, il doit réapprendre à attaquer, à re-
prendre confiance en ses moyens. Cela re-
vient, nous savions qu’il faudrait être
patient. A lui, désormais, de donner encore
plus pour rendre la confiance placé en lui.
L’état d’esprit est bon mais j’attends en-
core plus. Jordan, lui, est dans une situation
différente : il est derrière un joueur en feu,
Youenn Cardinal, qui réalise aujourd’hui
des prestations stratosphériques ! Il joue
un peu en défense car je ne veux surtout
pas qu’un joueur se sente exclu du projet,

mis au ban. L’état d’esprit de Jordan est
parfait, il bosse et s’investi mais il est diffi-
cile de pouvoir lui offrir plus pour le mo-
ment. Mon métier est aussi de faire des
choix. Marco, enfin, est une excellente sur-
prise. Il ne cesse de nous surprendre. Au
départ, il venait pour parfaire sa forma-
tion, entrer dans la rotation et gagner un
peu de temps de jeu. Aujourd’hui, il est
l’un de mes joueurs les plus utilisés et pro-
gresse à toute vitesse. Il vient d’être appelé
chez les A italiens alors qu’il était jusque-
là avec les U21. Après attention, ne grillons
pas nos jeunes trop vite avec des juge-

ments trop durs. On parle de gamins de
20 ans. La remarque vaut pour Mathieu
Salou ou Sébastien Poirot. Ces garçons ap-
prennent le métier, découvrent le plus
haut niveau et la constance à y avoir. C’est
à prendre en compte.

Concernant Youenn Cardinal, dont tu dresses
les louanges, t’impressionnes-t-il ?

Sincèrement, non, car je sais son énorme
potentiel. Youenn est talentueux, avec des
capacités physiques très importantes. Je
suis convaincu, et je travaille beaucoup
avec lui, notamment en lui parlant et en le
poussant vers ça, qu’avec une plus grande
ambition personnelle, il pourrait frapper
à terme aux portes de l’équipe de France.
Sa palette de tirs est ultra-variée, il est en-
durant, adroit et doué. Etre second meil-
leur buteur de championnat en évoluant
chez un promu, devant les stars que nous
avons dans ce championnat, ça ne peut
pas être anodin ! 

Hugo Kamtchop-Baril est aussi une sacrée
satisfaction en ce début de saison !
Dans le handball moderne, pour exister et
sécuriser une saison, toutes les équipes
ont aujourd’hui trois pivots et nous avons
le bonheur de les avoir également avec
trois profils extrêmement différents et in-
téressants. Hugo, en s’en donnant les
moyens comme il le fait actuellement,
peut être une révélation cette année. Il ne
faut pas oublier qu’il n’a « que » 24 ans. Il
a de très grosses qualités physiques, est
complet et ce, en attaque comme en dé-
fense. Son attitude est exemplaire, c’est un
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Anticipant une seconde vague au moment
d'établir les calendriers de la saison en sep-
tembre dernier, la LNH avait prévu un plan B.
Le règlement indique qu’il
faudra avoir, pour chacune
des équipes de LSL, disputé
dix matchs (sur 14 normale-
ment prévus) a minima au
21 décembre, sans quoi le
championnat change de formule. Si tel était le
cas, on irait alors vers quatre poules de quatre
équipes, avec des chapeaux décidés à la pon-
dération. Une fois ces quatre poules disputées

(6 matchs par équipes), une phase finale se
tiendrait sous forme de confrontations sur
deux tours, en aller-retour, entre les équipes

qui auront obtenu un classe-
ment identique dans leurs
poules respectives. Un clas-
sement final serait alors éta-
bli, en additionnant les deux
phases, pour déterminer le

classement final. Une solution pas si simple à
suivre mais qui, pour le moment, n’est pas en-
core d’actualité. Comment parler alors de jus-
tice sportive en cas de descente ou de montée

? Une alternative pour le moment en mode
OFF mais qui risque fort de devenir le quotidien
des handballeurs en 2021. On voit mal Mont-
pellier ou Aix, qui n’ont joué qu’à trois reprises
pour le moment, pouvoir d’ici au 21 décembre
empiler 7 matchs sans le moindre report, avec
pour les Héraultais, la coupe d’Europe en
prime. Au vu de la multiplication des cas posi-
tifs partout en Lidl Starligue, voilà un nouveau
format avec lequel les amateurs de handball
risquent de devoir se familiariser rapidement. 

LE PLAN B DE LA LNH

OBJECTIF : 10 MATCHS
DISPUTÉS AU MOINS
AU 21 DÉCEMBRE…

“CE GROUPE ME PLAIT
ET JE SUIS CONVAINCU
DE SES POSSIBILITÉS”



plaisir de travailler avec lui. Igor Anic est
mon capitaine, assure et assume un leader-
ship précieux, qu’il soit sur le terrain ou
sur la touche. Même si il joue moins en ce
moment, je compte sur lui pour remplir
pleinement le rôle qui lui a été attribué. Il
transmet son vécu, immense, sa sérénité
et fédère les garçons. Roma-
ric enfin, s’est blessé très vite
mais doit être notre patron
défensif. Il a pris de plus une
vraie dimension dans le lea-
dership, très intéressante.
Avec ces trois-là, nous avons
des garanties sur le poste,
c’est clair !

Un mot sur les « anciens », Flo-
rian Delecroix, Sylvain Hochet
et Allan Villeminot ? 
J’attends d’eux qu’ils soient
aussi un peu des relais sur le
terrain, des leaders, au même titre que Ro-
main, Igor ou Romaric. Pour Allan, c’est un
peu différent, il est revenu de blessure très
tôt et doit encore retrouver l’explosivité
et la vivacité qui faisaient sa spécificité de
joueur. Je ne suis pas inquiet pour cela
mais il doit continuer de travailler dur, de

s’accrocher. Avec « Sissou », dès le début
de saison, nous lui avions dit que nous fe-
rions attention physiquement avec lui, car
nous avons fait le pari de la jeunesse, mais
aussi de l’inexpérience sur son poste. Il est
primordial dans ce groupe, c’est un leader
né qui n’a pas besoin du brassard pour

compter. Il est là, après un
problème physique d’entrée
mais nous devrons être at-
tentifs à ne pas trop tirer sur
la corde. Florian, enfin, doit
nous apporter plus. C’est un
joueur qui a disputé la Ligue
des Champions, et qui se
doit de le montrer.  J’attends
de lui plus de régularité et il
le sait. J’attends de lui qu’il
s’impose comme incontour-
nable sur son poste.

Le maintien, dans les circons-
tances actuelles, demeure-t-il comme l’ob-
jectif numéro 1 ?
Sincèrement, oui, car nous sommes pro-
mus, avant tout et le club doit se stabiliser
de nouveau dans l’élite. Aujourd’hui on a
du mal à se faire une idée de notre classe-
ment réel avec le nombre important de

matchs reportés. Cependant, mathémati-
quement, nous sommes dans la position
d’une équipe qui se bat pour se maintenir.
Maintenant, comment faire une projection
ou avoir une vision aujourd’hui alors
qu’on ne sait pas sous quelle formule le
championnat se jouera… A nous de ga-
gner les matchs, il ne nous manque vrai-
ment pas grand-chose pour faire basculer

les choses de notre côté. La qualité et le
travail des gars sont là, aucun doute, l’in-
vestissement est total. Ce groupe me plait
et je suis convaincu de ses possibilités.
Reste à savoir comment nous pourrons
mener tout cela à terme…

Recueilli par Julien Bouguerra 
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« L’ISSUE DE CETTE
SAISON NE POURRA
PAS ÊTRE ANALYSÉE
SUR LE SEUL PLAN
DES RÉSULTATS,
C’EST IMPOSSIBLE
MÊME S’IL FAUDRA
EN ACCEPTER LE
VERDICT ET SES
CONSÉQUENCES. »

CALENDRIER
J01- CESSON - ST-RAPHAËL 27-27
J02- PARIS SG - CESSON  39-21
J03- CESSON - TREMBLAY 28-28
J04- CHARTRES - CESSON 25-28
J05- CESSON - LIMOGES 26-30
J06- DUNKERQUE - CESSON 32-29
J07- Cesson - Chambéry report.
J08- Montpellier - Cesson 13/11
J09- Cesson - Aix 22/11
J10- Nantes - Cesson 27/11
J11- Cesson - Créteil 03/12
J12- Istres - Cesson 11/12
J13- Cesson - Nîmes 16/12
J14- Toulouse - Cesson 18/12
J15- Cesson - Ivry  04/02

J16- Aix - Cesson 12/02
J17- Cesson - Istres 18/02
J18- Saint-Raphaël - Cesson 26/02
J19- Cesson - Toulouse 18/03
J20- Cesson - Nantes  25/03
J21- Tremblay - Cesson 02/04
J22- Cesson - Chartres  08/04 
J23- Limoges - Cesson  16/04 
J24- Nîmes - Cesson 23/04
J25- Cesson - Montpellier 09/05
J26- Ivry - Cesson 14/05
J27- Cesson - Dunkerque 20/05
J28- Chambéry - Cesson 28/05 
J29- Cesson - Paris 02/06 
J30 – Créteil - Cesson 04/06 

PSG
LIMOGES
NANTES
DUNKERQUE

1
2
3
4

MONTPELLIER
NÎMES
AIX
ST-RAPHAËL

5
6
7
8

CRMHB
TOULOUSE
CRÉTEIL
ISTRES

9
10
11
12

CHAMBÉRY
IVRY
CHARTRES
TREMBLAY

13
14
15
16

12
9
7
7

5
5
4
4

4
4
4
4

3
3
2
1



Le handball souffre, comme la France en-
tière, de la crise sanitaire actuelle. Comment
cela se traduit-il au quotidien pour vous,
joueurs ?
Malheureusement, nous nous sommes ha-
bitués depuis la reprise, en juillet, à cette
incertitude quotidienne. On s’entraîne
toute la semaine comme si nous allions
jouer mais nous n’avons aucune garantie
à chaque fois, les cas positifs annulant bon
nombre de matchs. A notre niveau, nous
avons été plutôt épargnés, au sein du club
déjà mais aussi dans nos reports de
matchs. Nous avons pu disputer six ren-
contres quand d’autres n’en n’ont joué
que trois. Pour faire monter l’intensité sur
une semaine, c’est compliqué mais on
s’adapte, et nous n’oublions pas non plus
que nous avons été privés de toute pra-
tique de notre métier, qui est aussi notre
passion, pendant cinq longs mois. Cela
permet de relativiser…

Relativiser, voilà qui ne doit pas toujours
être simple dans le contexte actuel ?

Ma compagne, qui est une indépendante,
ne peut plus travailler, ni être payée à ce
jour. Je mesure ma chance, notre chance,
de continuer à être payés, à pouvoir prati-
quer notre sport même s’il y a ces reports
qui compliquent la donne. Il faut mesurer
notre chance, nous sommes en bonne
santé même si c’est au prix de toutes les
précautions nécessaires. Beaucoup n’ont
pas cette chance et sont aujourd’hui dans
des moments dramatiques, que ce soit sur
le plan de la santé ou du travail. Mesurons
cela et faisons le maximum pour limiter
tous les risques, le plus possible… 

Venons-en au terrain. Tu réalises un très
gros début de saison individuellement.
Comment l’expliques-tu ?
Je me sens bien, c’est vrai, tant dans la tête
que dans mon corps. Paradoxalement, au
moment où je pensais arrêter le handball
professionnel, c’est là que les problèmes
physiques ont commencé à se résorber. Il
y a probablement une partie de mental et
depuis la saison dernière, au fil des se-

maines, je me sens super bien. Il n’y a plus
d’antiinflammatoire, d’infiltration… Tout
roule aujourd’hui et cela explique évidem-
ment le bien-être sur le terrain, en match.
J’ai aussi appris par moments à récupérer,
à ne pas en faire plus qu’il ne le faut. Le
corps a besoin de moments de repos,
pour se régénérer, récupérer, surtout en
cette année si particulière. Aujourd’hui, je
suis vraiment en pleine possession de mes
moyens. Pour de bon j’espère !

« JE NE PEUX QUE
PROGRESSER AVEC DE TELS
JOUEURS SUR MON POSTE »

Au point d’être devenu incontournable ac-
tuellement dans une équipe disposant aussi
d’Igor Anic au poste de pivot !
Il n’y a pas d’incontournable mais des
joueurs qui démarrent et d’autres sur le
banc, en fonction de la forme du moment
et du schéma chois par le coach. Il ne faut
pas oublier Romaric Guillo qui va bientôt

revenir de blessure et qui lui, est incon-
tournable en défense. J’ai la chance d’avoir
à mes côtés deux joueurs très expérimen-
tés, de grand talent, avec qui j’apprends
énormément. Avec Igor, il y a un rapport
que je qualifierais de maître à élève qui
s’est instauré l’an passé à son arrivée. Il me
donne des conseils, m’apprends des fi-
celles du métier qu’il pratique depuis si
longtemps. Romaric, j’ai joué avec lui
quand j’ai débuté chez les pros, il a tou-
jours été proche de moi, là aussi bienveil-
lant et dans les petits trucs à transmettre.
Lui, ce serait plutôt comme un grand frère.
Je ne peux que progresser avec de tels
joueurs sur mon poste.

Le rôle du coach est aussi prépondérant
dans ta belle forme du moment ?
Evidemment. Sébastien apporte beaucoup
à chacun d’entre nous, tactiquement, tech-
niquement et psychologiquement. Il est
très exigent tout en sachant aussi être
proche de nous, à l’écoute. L’échange est
très constructif et personne ne se sent dé-
valorisé ou mis au bord de la route. Nous
sommes tous concernés et chacun
connaît son rôle. Si dans tel schéma, je dois
être à tel endroit pour recevoir le ballon
et que je n’y suis pas, ce sera pour ma
pomme et pas celle de l’arrière. Il a su res-
ponsabiliser chacun des joueurs du
groupe, peu importe son statut et cela ex-
plique notre belle dynamique. Les rôles
sont clairement énoncés et c’est très im-
portant pour avancer.

Celle-ci n’est cependant, pour l’instant, tra-
duite que par quatre points pris sur douze
possibles. Avez-vous aujourd’hui comptable-
ment ce que vous méritez sportivement ?
Je pense que nous avons les points que
nous méritons d’avoir, pas plus. Pourquoi
? Tout simplement car nous ne savons pas,
pour l’instant, gérer comme il se doit les
money-time, tenir 60 minutes avec la
même constance. Nous l’avons vu notam-
ment à domicile contre Saint-Raphaël,
Tremblay ou Limoges, ainsi qu’à Dun-
kerque, où nos trous d’airs ont coûté les
points manquants aujourd’hui. Certes, les
événements de jeu avec les blessures de
joueurs clés ont fait mal mais on ne doit
pas se cacher derrière ça. Nous avons l’ef-
fectif pour faire face, avec beaucoup de
belles promesses. Quand nous serons au
complet, je suis convaincu que nous al-
lons faire très mal. Nous ne gagnerons pas
tous nos matchs, bien sûr mais il sera très
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HUGO KATMCHOP-BARIL
“ON A DE BEAUX ARGUMENTS

À FAIRE VALOIR !”
Il est tout simplement l’un des meilleurs cessonnais en ce début de saison et rappelle à tous pourquoi il fut appelé en sélection France en
jeune et présenté comme l’un des plus prometteurs pivots de Lidl Starligue. A 24 ans, délesté de ses problèmes physiques, Hugo Kamt-
chop-Baril croque dans le bonheur de jouer sans se poser de questions, au plus grand bonheur du CRMHB. 



compliqué de nous marcher dessus sans
se battre ! Aujourd’hui, nous avons avec
Romaric un joueur qui a pris une dimen-
sion impressionnante depuis son départ,
qui joue juste et soulage en défense. Ro-
main Briffe apporte offensivement et a
pris la dimension de patron offensive-
ment. Il est très impressionnant. Quand
vous perdez ces deux joueurs-là, forcé-
ment, cela pèse sur les résultats. Com-
ment, enfin, ne pas souligner les
performances excep-
tionnelles de Youenn
Cardinal. Il aurait au-
jourd’hui sa place sans
le moindre doute pos-
sible au PSG, à Mont-
pellier ou Nantes, et
selon moi, au risque
de vous faire rire, chez
les Bleus. Il a un talent
fou et ne se prend pas
la tête. S’il n’est pas
plus haut aujourd’hui,
c’est peut-être uniquement parce qu’il
n’est pas un carriériste, qu’il adore simple-
ment jouer au hand sans se prendre la
tête. Je souligne aussi l’impressionnant
début de championnat de Jozé Baznik
dans les buts, il est décisif et nous parle
beaucoup. C’est un gros compétiteur.
Marco Mengon enfin, nous surprend. C’est
du solide et on en oublie qu’il fait ses dé-
buts dans l’élite. On a l’impression qu’il est
là depuis longtemps, c’est un super joueur
! Vous le voyez, nous avons de beaux argu-

ments à faire valoir !

Qui doivent vous permettre
d’assurer un bon maintien ?
Je suis convaincu que oui. Sincèrement,
l’ambiance et la qualité du travail effectué
en semaine donnent des signes positifs,
même si la saison risque d’être compli-
quée à mener à son terme. Si la Ligue a
déjà anticipé un plan B en cas d’arrêt de
la compétition, alors c’est une bonne

chose qui permettra
d’aller malgré tout au
bout de la saison.

Même si vous deviez
jouer à huis-clos ?
Nous n’aurons guère
d’autre choix que de
nous adapter mais
clairement, la seule
chose qui différencie
un entraînement
d’un match à huis-

clos, ce sont les deux points au bout. C’est
compliqué à vivre, déstabilisant et il
manque évidemment le public, indispen-
sable pour nous transcender, nous faire
aimer notre handball. Sans ce plaisir, il y a
juste un match avec les bruits des chaus-
sures sur le parquet. C’est triste évidem-
ment mais il faudra faire le travail si cela
est imposé.

Recueilli par Julien Bouguerra
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Le plaisir de conduire.

LLD 36 MOIS

*  Exemple pour une BMW 116i Édition Sport. Location Longue Durée sur 36 mois et pour 30 000 km intégrant l’entretien et l’extension de garantie. 36 loyers linéaires de 294,29 €/mois, et avec majoration du premier loyer de 2505,71 €.
Modèle présenté : BMW 116i Édition Sport avec options. Loyer : 300,00 €/mois, et avec majoration du premier loyer de 2600,00 €. 
Offre réservée aux particuliers, valable pour toute commande d’une BMW 116i Édition Sport jusqu’au 31/12/2020 dans les concessions BMW participantes. Exclusion faite des montants relatifs aux bonus ou malus écologiques susceptibles de s’appliquer. 
Sous réserve d’acceptation par BMW Financial Services - Département de BMW Finance - SNC au capital de 87 000 000 € RCS Versailles B 343 606 448 - TVA FR 65 343 606 448. Courtier en Assurances immatriculé à l’ORIAS n° 07 008 883 
(www.orias.fr). Consommation en cycle mixte : 5,8 l / 100 km. CO2 : 132 g/km selon la norme européenne WLTP. ** Hors pièces d’usure.

BMW SÉRIE 1 ÉDITION SPORT 
DÈS 295 €/MOIS*
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BMW HUCHET SAINT-MALO
3 rue de la Grassinais
35400 Saint-Malo
02 99 82 35 45

BMW HUCHET RENNES
ZA la Brosse-route du Meuble
35760 Saint-Grégoire
02 99 25 06 06

« C’EST COMPLIQUÉ À VIVRE,
DÉSTABILISANT ET IL MANQUE
ÉVIDEMMENT LE PUBLIC, INDIS-
PENSABLE POUR NOUS TRANS-
CENDER, NOUS FAIRE AIMER
NOTRE HANDBALL. SANS CE
PLAISIR, IL Y A JUSTE UN MATCH
AVEC LES BRUITS DES CHAUS-
SURES SUR LE PARQUET. »



Le bruit des chaussures qui crissent…
Celui des ballons tapant la barre ou en-
core les consignes envoyées depuis le
banc de touche par les coachs. Il va falloir
s’habituer, jusqu’au 31 décembre, à vivre
un handball différent, vidé de son essence-
même, de sa joie de vivre et de ceux qui
en font un spectacle : le public ! Le hand-
ball de novembre et décembre n’aura que
le silence des tribunes pour l’accompa-
gner... Vers où ? Beaucoup craignent
d’ores et déjà le pire, à savoir des dépôts
de bilan, purement et simplement !
En novembre et décembre, les handbal-
leurs de Lidl Starligue vont donc « conti-
nuer le spectacle sans spectateurs »,
décision votée par la majorité des seize
présidents de l’élite et par la totalité de
ceux de Proligue. Seuls Gaël Pelletier pour
le HBC Nantes, a voté contre. Les clubs de
Dunkerque, Aix, Chambéry et de Cesson-
Rennes se sont abstenus : « Nous étions
contre le fait de jouer à huis-clos, du fait
de notre modèle économique reposant
sur la billetterie, les partenariats privés
et les hospitalités, explique Stéphane Clé-
menceau, mais nous n’avions pas non
plus de solution miracle à apporter. Par-
tant de ce postulat, nous ne pouvions
pas voter pour le projet, ni pour, ni
contre ». Point positif de ce choix de la
LNH,  les joueurs continuent d’exercer
leur métier, à la condition de ne pas être
testés positifs (ou d’être cas contact) et à
la condition d’être totalement protégés,
comme tout autre travailleur d’un autre
domaine d’activité. Que faire néanmoins
si l’un de ces valeureux guerriers tombait
gravement malade, avec la sensation

d’avoir été exposé au risque au moment
où tout le monde est incité à rester chez
soi ? Quelles seraient alors les responsabi-
lités des uns et des autres ? Le débat est
large, sensible, et loin d’être tranché. Tou-
jours est-il que la compétition continue
donc dans la plus stricte intimité. 

« SI RIEN NE BOUGE, LE DÉPÔT
DE BILAN SERA INÉLUCTABLE »

La conséquence directe de cette décision
aura un coût. Le Cesson RMHB, comme
Chambéry et Aix notamment, a construit
son projet mais aussi son budget avec l’ap-
pui et l’adhésion de partenaires privés, de
la billetterie, des buvettes et ensuite, des

subventions locales, départementales et
régionales, ainsi qu’avec la Métropole.
Celles-ci s’élèvent aux alentours des 600
000 € soit le plus faible montant de l’élite,
quand la moyenne est à 1,85 M€… « Sans
les aides évoquées par l’Etat mais à ce
jour non officialisées, ni une mobilisa-
tion des collectivités, le club ne pourra
pas s’en sortir. Nous, comme beaucoup
d’autres… » Pourquoi ? Le calcul est sim-
ple. Cesson doit jouer ses matchs contre
Aix (22 novembre), Créteil (3 décembre)
et Nîmes (16 décembre) dans une salle
vide et donc dans l’incapacité de produire
une quelconque richesse. S’il est privé de
la possibilité de générer des recettes par
le contexte sanitaire, avec l’instauration du
huis-clos, les compensations doivent exis-
ter et être à la hauteur d’un préjudice subi
et imposé, n’étant nullement le fruit
(pourri) d’une mauvaise gestion ou d’une
politique économique douteuse. En
construction progressive depuis quinze
ans, le club, géré en « bon père de famille
», est un modèle de rigueur et de respect
des différents critères imposés par la
DNACG. Plus petit budget de Lidl Star-
ligue, il fait avec ses moyens et ne mérite
pas de terminer ainsi. L’exemplarité attise
le respect mais mérite surtout un vrai
coup de main face à un tsunami ! 
Le chômage partiel demandé sur une par-
tie de l’activité des joueurs, une exonéra-
tion des charges rétroactive et une
indemnité billetterie pour l’instant blo-
quée au niveau européen sont autant de
solutions et d’espoirs évoquées par l’Etat
qui seront indispensables mais insuffisants
si la situation venait à perdurer. Le calcul
est simple : dans une salle vide, le manque
à gagner est estimé à 80.000 € par match,
soit près de 240.000 € pour la période

déjà actée dans cette configuration
(jusqu’à 320.000 si le match face à Cham-
béry est reprogrammé d’ici au 21 décem-
bre). Ajoutez-y les pertes évaluées à
600.000 € avec la jauge réduite à 1000
personnes et le constat est là : un exercice
à moins 950.000 €, sans possibilité de
compenser par une activité faisant entrer
de l’argent. Avec un fonctionnement
construit autour des partenariats privés, la
billetterie aujourd’hui nulle et les buvettes
fermées depuis la reprise (au total 80 % du
budget pour ces trois posts, contre 20 %
de subventions), l’avenir s’annonce incer-
tain et la solidarité sera de mise, à Cesson
comme ailleurs, le HBC Nantes étant lui
aussi en grand danger avec un delta dé-
penses-recettes encore plus important.
Cesson, comme Aix ou Chambéry, club au
fonctionnement similaires, pourraient pu-
rement et simplement être ainsi rayés de
la carte handball à terme, la faute à une si-
tuation inédite totalement subie : « Si rien
ne bouge pour nous, nous serons rapi-
dement en cessation de paiement avec
un dépôt de bilan inéluctable. Une situa-
tion inimaginable au vu des efforts et du
travail réalisé depuis plus d’une décen-
nie mais pourtant bien réelle si les clubs
ne sont pas accompagnés », souffle Sté-
phane Clémenceau, qui croit néanmoins
encore en des jours meilleurs : « J’ai
pleine confiance en nos collectivités qui
ne vont pas nous laisser tomber ainsi. Il
y aura une prise de conscience collective
vis-à-vis de nous mais aussi du sport et
de son importance dans le paysage bré-
tillien. Je n’imagine pas non plus que
l’Etat qui impose cette situation n’ac-
corde pas des compensations pour tous
nous accompagner dans cette crise. Nous
sommes nous aussi une entreprise, de
spectacle oui, mais une entreprise tout
de même. Si les choses vont dans le bon
sens, j’ai bon espoir que nous puissions
nous en sortir. »
Le gouvernement, très sollicité, devra ap-
porter les réponses adaptées, qui ne peu-
vent pas être les mêmes pour les clubs
professionnels de football et de rugby que
pour ceux du handball, basket ou volley.
Celles-ci sont très attendues et seront cru-
ciales quant à l’avenir des clubs mais plus
largement pour un sport touché de plein
fouet par cette seconde vague, tout
comme ses homologues du rugby, du bas-
ket ou du volleyball. Plus que jamais, les
valeurs de solidarité, de combat et de gé-
nérosité seront indispensables pour ima-
giner des lendemains meilleurs, à Cesson
comme ailleurs.

Julien Bouguerra 
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CRISE SANITAIRE : LE CRMHB
AU BORD DU GOUFFRE ! 

Les annonces de la LNH étaient très attendues et n’ont pas fait que des heureux. Si le président Stéphane Clémenceau s’est exprimé par
un communiqué acceptant l’aspect démocratique de la décision, l’avenir s’assombrit pour des Irréductibles en grand danger, et ce, cette
fois-ci, loin des parquets !

CALENDRIER
J01- CESSON - ST-RAPHAËL 27-27
J02- PARIS SG - CESSON  39-21
J03- CESSON - TREMBLAY 28-28
J04- CHARTRES - CESSON 25-28
J05- CESSON - LIMOGES 26-30
J06- DUNKERQUE - CESSON 32-29
J07- Cesson - Chambéry report.
J08- Montpellier - Cesson 13/11
J09- Cesson - Aix 22/11
J10- Nantes - Cesson 27/11
J11- Cesson - Créteil 03/12
J12- Istres - Cesson 11/12
J13- Cesson - Nîmes 16/12
J14- Toulouse - Cesson 18/12
J15- Cesson - Ivry  04/02

J16- Aix - Cesson 12/02
J17- Cesson - Istres 18/02
J18- Saint-Raphaël - Cesson 26/02
J19- Cesson - Toulouse 18/03
J20- Cesson - Nantes  25/03
J21- Tremblay - Cesson 02/04
J22- Cesson - Chartres  08/04 
J23- Limoges - Cesson  16/04 
J24- Nîmes - Cesson 23/04
J25- Cesson - Montpellier 09/05
J26- Ivry - Cesson 14/05
J27- Cesson - Dunkerque 20/05
J28- Chambéry - Cesson 28/05 
J29- Cesson - Paris 02/06 
J30 – Créteil - Cesson 04/06 

PSG
LIMOGES
NANTES
DUNKERQUE

1
2
3
4

MONTPELLIER
NÎMES
AIX
ST-RAPHAËL

5
6
7
8

CRMHB
TOULOUSE
CRÉTEIL
ISTRES

9
10
11
12

CHAMBÉRY
IVRY
CHARTRES
TREMBLAY

13
14
15
16

12
9
7
7

5
5
4
4

4
4
4
4

3
3
2
1





LE DÉBUT DE SAISON

« Si l’on considère les choses
depuis la préparation effectuée
depuis notre reprise, le 22 juil-
let jusqu’à ce début novembre,
sincèrement, je suis plutôt satis-
fait du travail accompli par les
filles. Il y a une bonne dyna-
mique sportive, qui fonctionne,
avec des joueuses investies, qui
travaillent dur. Il y a eu beau-
coup de très belles choses réa-
lisées, même sur des matchs
perdus comme à la Stella Saint-
Maur ou à domicile, lors du
match perdu contre Achen-
heim. Ce soir-là, la première pé-
riode nous échappe dans une
accumulation de petites er-
reurs, de manque de réussite et
rien ne va. A la pause, dans ces
moments-là, on oscille entre co-
lère, agacement mais aussi l’en-

vie d’aider comme on peut les
filles à retrouver la confiance.
Leur seconde période montre
un vrai caractère, le refus de re-
noncer, l’attachement au
maillot. En cela, le match a mon-
tré les valeurs morales de nos
filles, qui étaient de plus dimi-
nuées sur le plan de l’effectif.
Dans le jeu, je suis en tous cas
plutôt optimiste et satisfait de
beaucoup de choses que j’ai vu.
Avant de parler de perfor-
mances ou de résultats, l’inves-
tissement est la et c’est la base
pour travailler et progresser sur
la durée.  Aujourd’hui, malgré la
difficulté du contexte, nous
avons la chance de pouvoir
continuer à nous entraîner
grâce à la ville de Saint-Grégoire
qui nous laisse la Ricoquais à
disposition, au lycée Bréquigny
qui en fait de même ainsi qu’à
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OLIVIER MANTÈS :
“SOMMES-NOUS
PROFESSIONNELS
OU AMATEURS ?” 
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Blessures, matchs reportés, incertitudes sur l’avenir, et gestion d’effectif : Olivier Man-
tès, coach des Roses du Saint-Grégoire Rennes Métropole Handball, ne manque
pas de dossiers chauds à gérer dans un début de saison néanmoins séduisant sur
le terrain, si l’on excepte une mi-temps ratée. Il a accepté de les évoquer un à un.



la salle Roger Poirier à Villejean pour la
musculation et à notre partenaire santé Vi-
valto Sport qui nous met également à dis-
position son plateau technique et ses
machines, là aussi pour la musculation. » 

LES BLESSURES

« Incontestablement, nous ne pouvons pas
nier le lien entre la longue coupure puis
la préparation que nous avons tous connu
et les blessures, souvent sérieuses, qui se
multiplient, au-delà du simple cas du
SGRMH. Le confinement n’a pas épargné
les organismes et on le voit, les sportifs de
haut niveau le paient, ce dans toutes les
disciplines. En cela, il est très important
que nous puissions continuer au moins à
nous entraîner, pour travailler et empê-
cher un nouvel arrêt qui serait terrible
pour les organismes.
Nous continuerons de toute manière à
payer ces blessures et ses répercussions
physique, cette saison mais aussi la pro-
chaine, car on ne revient pas comme ça
des ligaments croisés ou autres blessures
importantes. Chez nous, Laure Bulucua,
pour un heureux événement à venir, ne
rejouera pas cette saison. Maureen Racz,
qui a été opérée en septembre, revient en
janvier si tout va bien. Claire Scheid n’a
pas encore pu jouer et revient d’une opé-
ration du genou. Elle doit bientôt revenir
mais il lui faudra du temps pour retrouver

ses sensations et son efficacité. Melissa De-
lalande s’est blessée courant octobre puis
Anne-Gaëlle Chevalier s’est blessée à son
tour à l’entraînement. Ajoutons aussi que
Sabrina Betzer ne s’est pas entraînée du
mois d’octobre pour des douleurs et n’a
joué que les matchs. Seule bonne nouvelle
dans le tableau, notre recrue Juliette Guer-
rier, qui selon un premier avis médical, de-
vait être opérée de l’épaule et qui, après
un second avis, peut finalement continuer
de jouer.
Tout cela reste fragile et nous n’avons pas
un effectif pléthorique. Nous devrons
nous accrocher en faisant avec tous ces
paramètres. » 

CAMILLE DA SOUSA
DIT STOP !

« Nous l’avons appris courant octobre et
c’est un vrai coup dur ! Camille a choisi
d’arrêter car elle ne trouve plus au-
jourd’hui le temps et le plaisir dans la pra-
tique du hand, alliée à son projet
professionnel. C’est aussi, probablement,
l’une des illustrations de la crise que nous
traversons. 
Au-delà de Camille, les sportifs de haut ni-
veau peinent à s’épanouir dans des salles
vides, à supporter des matchs annulés au
dernier moment alors qu’ils ont travaillé
toute la semaine pour le préparer, à vivre
l’incertitude, les tests, semaines après se-

maines. Tout cela pèse sur le psychisme, la
psychologie et ce n’est surtout pas ano-
din. Pour revenir à Camille, elle a décidé
d’arrêter pour le moment sa carrière, avec
effet immédiat. C’était un relais précieux
sur le terrain, une taulière de l’équipe et
cette nouvelle n’arrange pas nos affaires. »

LA SUITE DU
CHAMPIONNAT ? 

«  Pour le moment, les discussions sont en
cours pour savoir si nous continuons la
saison à huis-clos ou mettons sur pause
jusqu’à janvier, sachant que nous aurons
trois journées à disputer d’ici à décembre.
Ensuite, ce sera la pause internationale. Il
y a beaucoup de débats actuellement
pour savoir où situer notre division, qui
n’est pas reconnue par la Ligue comme
professionnelle mais qui a pourtant ob-
tenu des dérogations fédérales auprès du
gouvernement pour que l’on puisse conti-
nuer à nous entraîner comme équipes
professionnelles lors du couvre-feu.
Sommes-nous, dès lors, considérés comme
professionnels ou amateurs ? Des discus-
sions sont en cours entre la FFHB et le Mi-
nistère et une réunion est programmée la
semaine prochaine.
Beaucoup d’équipes à ce niveau n’ont
qu’une ou deux joueuses professionnelles
à temps plein et des semi-amateurs
comme nous, qui ont des double-projets.

Où nous situer alors ? Avec quel règlement
? Le même contexte existe avec le rugby
en Fédérale Une mais aussi chez nous, en
hand, avec la N1 masculine qui s’ajoute à
ces interrogations. Les questions autour
des statuts VAP et les règlements qui ac-
compagnent tout cela sont sérieusement
bousculés actuellement et des paradoxes
viennent compliquer le débat. Pour notre
part, nous n’avons qu’un match de prévu
à la Ricoquais. Un huis-clos aurait des inci-
dences, oui, mais cela resterait vivable
pour la suite.
En revanche, le risque existe de voir la
proposition de huis-clos étendue au reste
de la saison si elle est acceptée pour les
prochaines journées. Dans ce cas, ce ne se-
rait évidemment plus la même chose,
pour notre club, comme beaucoup d’au-
tres à ce niveau, reposant sur les parte-
naires privés qui seraient alors privés des
prestations qu’ils ont acheté…
Nous avons la chance d’avoir aujourd’hui
leur soutien  et les en remercions chaleu-
reusement. Pour autant, les aides promises
par le gouvernement seront nécessaires
pour pouvoir rebondir et essayer de sortir
d’une situation qui va s’avérer très com-
pliquée dans les prochaines semaines
pour tous les clubs fonctionnant sur le
modèle billetterie-partenaire-hospitalités.» 

Recueilli par Julien Bouguerra

À partir de 360€/mois*. LLD 36 mois sans apport (1). 
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« J’ai hâte de voir le public des grands
soirs à la Ricoquais. » Comme toutes les
« néo-roses », Lili Herenger connaissait la
réputation de la Ricoquais avant de signer
cet été. Hélas, il lui faudra encore patienter
pour vivre les ambiances de feu, contexte
sanitaire oblige. Si elle n’était jamais venue
jouer à Saint-Grégoire jusqu’ici, elle s’est

déjà imprégnée des lieux : « Je suis
contente d’être dans le bon camp et
d’avoir la responsabilité de  défendre
notre forteresse », sourit-t-elle. A seulement
21 ans, la jeune gardienne a déjà beau-
coup voyagé en France. Issue d’une fa-
mille avec des parents artistes et des frères
rugbymen professionnels, la gardienne

des Roses a choisi sa propre voie : « Je suis
la première handballeuse de la famille,
mais j’ai toujours été soutenue par mon
entourage. »
Lili fait ses débuts à Grenoble au Pôle Sud
38, avant de prendre la direction
de Chambéry pour le Pôle Es-
poir. Elle passe son année de ter-
minale en D2, avec le Pôle Sud,
une année malheureusement
marquée par le dépôt de bilan du
club. Cap alors vers l’Ouest et di-
rection Rochechouart, non loin
de Limoges. « A cette époque, il
me manque quelque chose pour vrai-
ment prendre mes marques sur le ter-
rain et compléter ma formation de
handballeuse : un centre de formation »,
explique-t-elle.
Aussitôt compris, aussitôt partie en direc-
tion de Saint-Amand-des-Eaux pour rejoin-
dre le centre de formation des « Jaune et
Bleu ». Arrivée au bout de son contrat, non
renouvelé d’un commun accord, la jeune
gardienne refait ses valises : « L’équipe

monte en D1 et je ne me voyais pas res-
ter au club de Saint-Amand pour jouer
en équipe réserve. Mon statut et l’attente
que le club avait pour moi n’étaient plus
adaptés à mes envies. Aujourd’hui, je
prends conscience de mes capacité et si
la marche me paraissait trop haute
dans l’élite, je pense pouvoir m’épanouir
en D2 », détaille Lili.
Place donc à une aventure à  Saint-Gré-
goire qui lui réserva « un super accueil ».
Très vite, la jeune Franco-Belge fait sa
place dans un groupe soudé auprès de
son binôme Manon Sol. « Nous sommes
très différentes, mais très complémen-
taires. Nous sommes beaucoup dans
l’échange et on se donne beaucoup de
force. Je sens que nous avons le même
état d’esprit dans la compétition ».
Un sentiment de bonne intégration ren-
forcé par le coach Olivier Mantès et son
approche : « Il analyse très bien ses
joueuses et j’aime beaucoup son ap-
proche de la performance. »
Sur le plan personnel, la numéro 12 du
SGRMH a un objectif bien précis en tête :
« Je veux apporter au collectif de par
mon envie de gagner et mon goût pour
la compétition ». Une envie qui pourrait
bien donner des ailes à son équipe pour
un objectif collectif clair et net : « Dans
nos têtes, l’ambition est claire : il faut
aller jusqu’aux play-offs et pour cela
nous pourront compter que sur nous-
même et sur tous les éléments qui font
que nous sommes une équipe soudée
malgré le contexte actuel », insiste Lili.
Même si l’année va être très particulière,
la gardienne veut sait l’importance de la
solidarité et du collectif. Dans une année
si particulière, ces termes sont incontour-
nables. Lili reste confiante : « Il ne faut pas
avoir peur, nous avons su nous adapter
au printemps dernier, nous le ferons une
deuxième fois. Toutes les équipes vont
être dans la même situation que nous ».
Comme toutes les joueuses de l’équipe, la
gardienne des Roses essaye de rester foca-
lisée sur le handball et de profiter de
chaque match à disputer, un plaisir rede-
venu prioritaire avec la complexité ac-
tuelle rencontrées pour le déroulement
du championnat. 
En dehors des terrains, Lili ne chôme pas.
Inscrite en Licence 3 d’Histoire et Science
Politique - « j’adore ça » - les sujets et
thèmes de réflexion ne manquent pas !
Un rythme de vie intense dont elle a le se-
cret et qui lui plait toujours autant : « On

a l’habitude depuis le lycée
d’être toujours entre le hand et
la vie d’à côté. C’est un vrai
équilibre pour moi, j’ai besoin
des deux pour me sentir bien.
J’aime apprendre aussi bien sur
le terrain que sur les bancs de
la fac », continue-t-elle. Si elle ne
s’est pas encore fixé de voie pro-

fessionnelle avec exactitude, quelques
idées ont déjà germé dans un coin d’une
tête bien remplie : « Pourquoi pas jour-
naliste, par exemple ? J’ai encore le
temps d’y penser, je me laisserai le temps
nécessaire pour faire ces choix ». Celui du
SGRMH de lui confier les buts en compa-
gnie de Manon Sol est en tous cas d’ores
et déjà approuvé !

Marie Martel 
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INSCRITE EN
LICENCE 3
D’HISTOIRE
ET SCIENCE
POLITIQUE

LILI HERENGER
DÉJÀ ROSE
DE CŒUR

Lili Herenger forme cette année la paire de gardiennes du SGRMH avec Manon Sol, toutes deux ac-
compagnées de Jean-Paul Sagnal, leur coach sur le poste. Arrivée cet été en provenance de Saint-
Amand, la jeune gardienne a rapidement trouvé sa place au sein du SGRMH, grâce notamment à une
intégration réussie dans sa nouvelle vie d’étudiante rennaise.

J01- SGRMH – AUNIS 38-23
J02- STELLA – SGRMH 24-23
J03- SGRMH – ACHENHEIM 21-26
J04- HB Octeville – SGRMH report.
J05- SGRMH – Le Havre report.
J06- Sambre - SGRMH 07/11
J07- SGRMH – Noisy le Grand 15/01

J08- Aunis – SGRMH 29/01
J09- SGRMH – Stella 05/02
J10- Achenheim – SGRMH 12/02
J11- SGRMH – HB Octeville 19/02
J12- Le Havre – SGRMH 27/02
J13- SGRMH – Sambre 05/03
J14- Noisy-le-Grand – SGRMH 12/03

CALENDRIER
DIVISION 2 FÉMININE

ST-MAUR
SAMBRE

1
2

LE HAVRE
OCTEVILLE

3
4

ACHENHEIM
ST-GRÉGOIRE

5
6

NOISY-GD
AUNIS

7
8

9
8

7
7

7
5

5
4
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Contexte sanitaire oblige, le CPB Hand
connait un arrêt pour le moment jusqu’à dé-
cembre, en Nationale Une. Comment vit-on,
de nouveau après celle de mars, une telle an-
nonce ? 
Pour ma part, ça tombe presque bien
parce que je me suis blessé lors du dernier
match à la main donc je ne vais pas trop

perdre de match. Mais au-delà de mon cas,
on subit de plein fouet, tout simplement.
Tous les jours, on se pose des questions
parce que le niveau de N1 Elite n’est pas
toujours considéré comme pro. Nous
sommes toujours entre deux eaux et on
ne sait jamais trop où se placer. Entre
nous, on essaye de ne pas trop en parler.

Nous prenons ce qui est à prendre. Il y a
beaucoup de frustration de ne pas pou-
voir jouer mais quand nous sommes sur le
terrain, nous donnons tout et sommes
conscients de la chance que l’on a de pou-
voir jouer. C’est une réalité, certaines
équipes n’ont pu faire qu’un ou deux
matchs. 

Comment vont se
passer les semaines
à venir pour toi et le
reste de l’équipe ? 
Pour ma part, j’ai en-
core un mois et demi
d’arrêt pour me remet-
tre de ma blessure. Pour
l’instant, nous ne sa-
vons pas  comment
tout cela va bien pou-
voir s’organiser et nous
attendons les futures
annonces. 

Revenons au terrain et au début de saison.
Nous te découvrons sous les couleurs cer-
clistes mais quel est ton passé handball ?
J’ai commencé le hand à 12 ans à Massy,
avant de partir, trois ans après, à Saran. A
17 ans, j’ai intégré le Pôle Espoir de Char-
tres où j’ai rencontré  Thibault Minel et
Alexandre Vu notamment. Je suis passé par
le Centre de Formation de Nîmes, puis
après j’ai enchaîné pendant plusieurs an-
nées différents clubs où je suis resté un

an. J’ai fini par me stabiliser à Frontignan
pendant quatre ans, dans le sud, près de
Montpellier. 

Pourquoi et comment as-tu
rejoint Rennes l’été dernier ? 
Cela faisait deux ou trois ans qu’Alexandre
et Thibault essayaient de me convaincre
de venir ici. Je me suis laissé une chance

dans le Sud pour es-
sayer de prendre mes
marques dans mon
équipe ainsi que sur le
plan professionnel éga-
lement.  Malgré huit ans
sans avoir joué ensem-
ble, nous ne nous étions
pas du tout perdus de
vue, bien au contraire,
alors je me suis dit que
c’était le moment pour
tenter ma chance à
Rennes. Mon intégra-

tion s’est plutôt bien passée étant donné
que je connaissais quasiment tout le
monde. Nous avions pu nous croiser lors
de différentes soirées, en vacances ou
même sur les terrains. 

Comment juges-tu ton début
de saison avec le Cercle Paul Bert ? 
Mon poste de pivot est différent des au-
tres, je dois trouver, créer et entretenir des
relations avec les joueurs. C’est vrai qu’il
y a une vraie relation privilégié avec Thi-

JEAN-CHRISTOPHE BENARD :
“PIVOT, UN POSTE

DIFFÉRENT DES AUTRES”

CERCLE PAUL BERT RENNES HANDBALL24

   Rencontrer, c’est bien...
   Y être préparé, c’est mieux !
     
        

Très bel homme, il s'entretient sportivement, et vit avec intelli-
gence. Veuf de 68 ans. Apprécie de profiter de sa maison au
bord de mer où il un pied à terre, fait du yoga. Il est bénévole
dans une association, aime les expos, les voyages, le théâtre...
Il vous souhaite pétillante, avec de l'humour et ravissante. Uni-
centre Réf. 646203 Tél. : 0642401115– 0223228034

Très bel homme avec de l'allure, le sens de la famille et des va-
leurs. Dynamique, il a toujours fait du sport et continue la na-
tation et la remise en forme. Il fait des montages vidéo, aime
danser et voyager. Il éprouve le désir de partager les moments
de la vie et de ressentir des sentiments et des émotions aux
côtés d'une dame pétillante et féminine. Retraité veuf de 78
ans. Venez vite faire sa connaissance ! Unicentre Réf. 645946
Tél. : 0642401115 – 0223228034 

Le mot bonheur, c'est être deux, dîner en amoureux, se balader
main dans la main, rire de tout et de rien. Frédéric, livreur de
57 ans, au vécu marital, veut à nouveau écouter battre son
cœur, au côté d'une femme, féminine, simple et douce, pour
une vie pleine de partage. Unicentre Réf. 633600 Tél. :
0642401115 – 0223228034

Convivial et chaleureux, 65 ans, cadre retraité, divorcé, c'est un
homme de contact, particulièrement rassurant, qui va de
l'avant. Grand, belle allure, il aime culture, musique, théâtre,
opéra... Il vous imagine féminine, sensuelle et avec de la per-
sonnalité pour redonner un nouveau sens à sa vie. Unicentre
Réf. 650429 Tél. : 0642401115 – 0223228034

Jolie blonde aux yeux bleus silhouette fine, elle souhaite être en
harmonie avec un homme, ayant de l'allure de l'humour et des
valeurs. Retraitée, veuve de 71 ans, venez vite faire sa rencontre
! Unicentre Réf. 648517 Tél. : 0642401115 – 0223228034

Joyeuse, dynamique et coquette, elle a un tempérament fleur
bleue. A des talents de cuisinière, aime peindre, se balader, la
nature, les croisières... Aimant le contact et la simplicité, elle
sera heureuse de partager, ressentir des belles émotions, et de
vivre des moments de vie agréable dans la bonne humeur et le
respect. Veuve de 69 ans. Unicentre Réf. 647889 Tél. :
0642401115 – 0223228034

Elle aimerait être chouchoutée en retour elle vous donnera tout
son amour. Elle fait de la gym, de la rando, voyages lointains ou
en France, mais bien sûr, ce qu’elle veut, c’est une belle vie à
deux. Allure et esprit jeunes, très soignée et élégante, elle vous
espère affectueux. 61 ans, veuve, Infirmière. Unicentre Réf.
646871 Tél. : 0642401115 – 0223228034

Son physique enchantera votre regard. Communicative, aimant
la mer, la musique, le sport, les balades, cette jolie femme de
59 ans, commerçante, divorcée, n'a pas renoncé au bonheur.
Elle serait heureuse de vous rencontrer, vous qui êtes cultivé,
dynamique et ensemble vous pourrez partager toutes les dou-
ceurs de la vie... N'attendez pas plus longtemps, Unicentre Réf.
634213 Tél. : 0642401115 – 0223228034

« MALGRÉ HUIT ANS SANS
AVOIR JOUÉ ENSEMBLE (AVEC
THIBAULT MINEL ET ALEXAN-
DRE VU), NOUS NE NOUS
ÉTIONS PAS DU TOUT PERDUS
DE VUE, BIEN AU CONTRAIRE,
ALORS JE ME SUIS DIT QUE
C’ÉTAIT LE MOMENT POUR
TENTER MA CHANCE À
RENNES. »

Après avoir évolué dans de nombreux clubs en France, Jean-Christophe Benard, pivot de 26 ans, arrive à Rennes avec l’envie d’y prendre
ses marques mais surtout d’y poser ses valises quelques années. S’il vient en terres inconnues, ses amis déjà présents au CPB n’ont pas
tardé à l’intégrer. Découverte d’un joueur au mental d’acier.

J01- AMIENS – CPB RENNES 30-22
J02- CPB RENNES - PSG 25-25
J03- CPB RENNES – GONFREVILLE 29-23
J04- MULHOUSE –CPB RENNES 29-27
J05- CPB RENNES - VERNOUILLET 27-28
J06- CPB Rennes – Amiens report.
J07- PSG – CPB Rennes 14/11
J08- Gonfreville - CPB Rennes 21/11
J09- CPB Rennes – Mulhouse  05/12
J10- Vernouillet – CPB Rennes 12/12
J11- Bruges – CPB Rennes 30/01

J12- CPB – Elite Val d’Oise 06/02
J13- Villeurbanne - CPB Rennes 13/02
J14- CPB Rennes - Pau 20/02
J15- Caen – CPB Rennes 20/03
J16- CPB Rennes – Frontignan 27/03
J17- Elite Val d’Oise - CPBR 03/04
J18- CPB Rennes – Bruges 10/04
J19- Pau – CPB Rennes 17/04
J20- CPB Rennes – Villeurbanne 24/04
J21- Frontignan– CPB Rennes 08/05
J22- CPB Rennes – Caen 22/05

CALENDRIER
NATIONALE UNE

PSG2
MULHOUSE
L. VAL D’OISE

1
2
3

CAEN
AMIENS
FRONTIGNAN

4
5
6

CPB HAND
VERNOUILLET
GONFREVILLE

7
8
9

PAU NOUSTY
VILLEURBANNE
BRUGES

10
11
12

11
11
10

9
9
8

8
7
6

6
2
1



bault même si ça faisait quelques années
que nous n’avions pas joué ensemble les
automatismes reviennent vite. Après deux
mois de championnat, je trouve que les
gars arrivent mieux à jouer autour de moi,
nous trouvons ensemble nos marques.
C’est aussi à moi de
montrer mon style de
jeu car les anciens pivots
du Cercle étaient là de-
puis longtemps et leur
style était connu de cha-
cun. 

En dehors du terrain, quel
projet professionnel
mènes-tu actuellement ?
Je suis préparateur men-
tal pour les sportifs prin-
cipalement parce qu’il y
a beaucoup de demande
dans ce milieu, mais
aussi pour les étudiants
ou encore pour les pro-
fessions à risques
comme les pompiers et
les gendarmes. Je suis en
train de monter ma
structure mais comme je
manque encore un peu,
pour l’instant, de réseau
sur Rennes, je suis égale-
ment surveillant dans un
collège à Pacé. Quand
j’étais à Montpellier, mon
projet n’avançait pas
trop, j’espère pouvoir le
relancer à Rennes. Der-
rière tout ça, il y aussi
l’envie de créer une
structure avec Thibault,
qui est lui, préparateur

physique, dans laquelle on pourrait re-
grouper un kiné ou encore un ostéo.
L’idée serait d’avoir un centre où l’on
trouve tout. C’est vrai que c’est aussi une
des raisons de ma venue ici. Avant cepen-
dant de pouvoir créer ce centre, il nous

faudra avoir une clientèle fournie et fidèle.
Aujourd’hui c’est la plus grosse partie du
travail à venir. 

Recueilli par Marie Martel

« JE SUIS PRÉPARATEUR MENTAL
POUR LES SPORTIFS PRINCIPALE-
MENT PARCE QU’IL Y A BEAUCOUP
DE DEMANDE DANS CE MILIEU. »



Avec quatre victoires en autant de matchs, le
début de saison est forcément réussi. L’objectif,
sincèrement, c’est plus que jamais la montée ?
Plus que jamais les phases finales, oui (en-
tretien réalisé avant les mesures relatives
au confinement annoncées par la Fédé-
ration Française de rugby, annonçant
une possible annulation pure et simple
de ces phases finales pour cette année,

ndlr) avec l’ambition de s’imposer en Fé-
dérale Une. Et puis effectivement, l’appétit
vient en mangeant, donc si on peut aller
jouer des coudes pour la montée, on le
fera, évidemment.

Sens-tu que le groupe
est plus fort que l’an passé ?
Oui, l’équipe est plus forte, avec plus d’ex-

périence et d’homogénéité. On est sur-
tout débridé vis-à-vis de l’année dernière,
où on démarre très mal la saison et on se
met vite la tête dans le seau. C’était com-
pliqué de se relever et de jouer à 200 %
notre jeu, ce qui nous avait fait défaut tout
au long de la saison. Au contraire, cette
année commence bien, donc on va conti-
nuer dans ce sens-là.

« J’AI TOUT CONNU,
DE LA FÉDÉRALE 3

À L’ACCESSION
EN FÉDÉRALE 1 »

Y a-t-il des joueurs en particulier qui t’impres-
sionnent sur le terrain ?
C’est surtout le collectif qui m’impres-
sionne. Le groupe est très homogène com-
paré à l’année dernière, où seuls quelques
gars sortaient du lot. Alors forcément, cer-
tains sortent aussi du lot aujourd’hui, mais
je n’ai pas trop envie de les citer, sinon je
vais en citer beaucoup (rires) ! Ce que
j’apprécie, c’est que pas mal de jeunes
viennent s’imposer et bousculer les plus
anciens cette année. Je pense notamment
au petit Enzo Salvai, qui n’avait pas autant
croqué que ça les années précédentes, et
qui s’impose. Il y a aussi des mecs d’expé-
rience, comme Freddie (Hickes) derrière,
Jacob (Botica), qui apporte toute sa régu-
larité dans l’exercice du tir au but. Devant,
on trouve aussi des joueurs de qualité,
comme Pierre Algans. Malheureusement
pour lui, sa saison est écourtée, il s’est fait
les croisés et vient de se faire opérer. Tou-
jours est-il qu’un recrutement de qualité a
été réalisé et nous avons des bons joueurs
à tous les postes.

Sur les quatre premiers matchs,
lequel te semble le plus abouti ?
La victoire contre Beauvais, car c’était une
équipe accrocheuse en début de match.
On ne s’est pas affolés de notre côté, en
continuant à imposer et à jouer notre
rugby. Puis ensuite, sur la fin de match, ils
ont complètement explosé, parce qu’on
n’a pas arrêté d’appuyer. A un moment
donné, ça s’est ouvert et ça nous a souri.
Il y a aussi le dernier match à Marcq-en-Ba-

rœul, abouti dans la stratégie et la maîtrise.
Maintenant, rugbystiquement, je ne pense
pas vraiment pouvoir dire que c’était
abouti, parce qu’on n’a rien pu proposer,
étant à 14 contre 15 pendant près de 60
minutes.

Peux-tu maintenant nous parler de toi et de ton
parcours depuis tes premiers pas dans le rugby ?
J’ai débuté à Dijon, en Côte-d’Or. Suite à
un déménagement de mes parents, je me
suis retrouvé en Normandie, au Rugby
club du pays de Coutances. Par la suite, je
suis allé faire des tests au Stade rochelais
avec un ami, je suis entré au centre de for-
mation, et j’y suis resté pendant 5 ans. Je
suis enfin arrivé au REC en 2012, avec le-
quel j’ai tout connu, de la Fédérale 3 à l’ac-
cession en Fédérale 1.

Aujourd’hui, as-tu un statut
amateur ou professionnel ?
Un peu des deux, un statut semi-profes-
sionnel ! J’allie sport de haut niveau avec
une petite rémunération et un projet pro-
fessionnel. Je travaille pour le groupe La-
motte où je suis développeur foncier. Mon
rôle est de chercher des terrains pour la
réalisation d’immeubles collectifs.

« CONTINUER ENCORE
LONGTEMPS ? CE SERA

AUX ENTRAÎNEURS
D’EN DÉCIDER »

Sur le terrain, comment
décrirais-tu ton style de jeu ?
De l’engagement, toujours de l’engage-
ment ! Je suis un joueur physique et assez
direct. On va dire que j’utilise 90 % de
puissance pour 10 % de vivacité. Je ne
joue malheureusement pas au rugby pour
mon intelligence de jeu, c’est dommage
(rires) !

En dehors de ton frère Alexis, avec qui
t’entends-tu le mieux dans le vestiaire ?
Honnêtement, tout le monde s’entend très
bien. J’ai beaucoup d’affinités avec Théo
Platon, Ryan Dubois, Matthias Bardon et
Enzo Salvai, mes amis du troisième rideau
mais je m’entends bien avec tout le
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ROMUALD FRANÇOIS :
“DE L’ENGAGEMENT,

TOUJOURS DE
L’ENGAGEMENT !”

Présent au REC depuis 2012, Romuald François savoure l’excellent début de saison des Rennais, toujours invaincus en Fédérale 1. L’ailier
revient avec nous sur les ambitions du club, les forces du groupe, ainsi que ses espoirs personnels pour la suite de sa carrière.



groupe. Il n’y a pas vraiment de clan dans
l’équipe, tout le monde se côtoie et l’am-
biance est au rendez-vous. Forcément, cer-
tains ont des affinités plus qu’avec
d’autres, mais le groupe vit très bien.

Cela fait huit ans passés sous les couleurs du
REC, est-ce que tu te vois continuer ici encore
longtemps ?
Ce sera aux entraîneurs d’en décider. Pour
en revenir au statut, on est pour la plupart
rémunérés, liés par un contrat avec le
club. Si le club a besoin de nous, il fait
appel à nos services. S’il n’a plus besoin
de nous, voilà, on passe à un autre projet.
Maintenant, j’espère continuer à m’accro-
cher et à faire vivre ce projet le plus long-
temps possible. Je pense personnellement
à une seule chose : mon frère est remonté
sur Rennes après des années d’exil à Lyon
et Narbonne, on avait à peine pu faire une
demi-saison ensemble l’année dernière.
Cette saison, il n’a malheureusement pas
pu disputer la moindre rencontre,
puisqu’il a eu la fâcheuse idée de se faire
les croisés. Tout ce que je veux, c’est pou-
voir espérer coller encore au groupe au
moins 2 à 3 ans. J’aurai peut-être 32 ans à
la fin, pour ensuite basculer sur d’autres
projets personnels et familiaux.

Recueilli par Cyril Gonet
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1/ DÉJÀ PASSÉ PAR LA FRANCE

Arrivé en provenance du Pays de Galles
où il évoluait en Top 14 avec la franchise
des Dragons, Jacob Botica n’en est pas à
son coup d’essai avec notre doux pays !
Son premier passage dans l’hexagone re-
monte à 2013/2014, à l’époque à Saint-
Jean d’Angely, en Fédérale Une. Il y dispute
12 matchs et inscrit 41 points, avec seule-
ment 7 titularisations à l’époque (11 pé-
nalités et 4 transformations).
Repéré par Agen, alors en Pro D2, il ne
jouera que 35 petites minutes à ce niveau
et repart vers Saint-Médard, un étage en
dessous en Fédérale Une, où il cartonne !
Jugez-donc : 16 matchs dont 14  titularisa-
tions, 171 points dont 51 pénalités et 9
transformations.  Au REC, ce petit gabarit
(1,77m, 86 kg) continue de performer,
déjà bien intégré à un groupe dont il est
devenu inévitablement le leader tech-
nique.
Pour preuve, ses stats après 4 journées : 70
points déjà, avec 16 pénalités et 11 trans-
formations, avec un ratio tout proche du
100 %. Exceptionnel !

2/ UNE FAMILLE AU HAUT NIVEAU

Le talent en héritage, avec toute une des-
cendance de demi-centres ! Dans la fa-
mille Botica, je voudrais le père, Frano.
Aujourd’hui âgé de 57 ans, cet ancien
demi d’ouverture fut ni plus, ni moins in-
ternational avec les All Blacks, étant appelé
à 27 reprises (dont sept tests matchs)
entre 1986 et 1989.
Pas forcément titulaire, il était tout de
même de la meilleure équipe du monde,
cela vous pose le bonhomme ! Il effectue
à l’époque un passage à Saint-Lary, en
France, avant de rejoindre l’Aquila. Il ter-
minera sa carrière en France au Castres
Olympique puis au Biarritz Olympique et
enfin à Tours. Il remporte le challenge Yves
du Manoir en 2000 avec le BO. Mais ce
n’est pas tout ! Toujours dans la famille Bo-
tica, je demande le frère, Ben. Agé de 31
ans, l’aîné de Jacob vit une année avec les
espoirs du BO avant de s’imposer dans

son pays, à North Harbour. Il revient en-
suite en France et évolue avec la Pro D2
de Périgueux puis file en Angleterre où il
joue 95 matchs avec les Harlequins.
En 2016, retour en France, avec depuis,
trois clubs : Montpellier, Oyonnax (60
matchs, 687 points) avec qui il est cham-
pion de PRO D2 mais aussi élu meilleur
joueur du Top 14 en 2017-2018, et enfin,
l’Union Bègles-Bordeaux, où il joue 16
matchs la saison passée pour 98 points
inscrits. Devenu un joueur incontournable
de TOP 14, il n’a pas hésité à conseiller le
REC à son cadet, selon l’aveu-même de ce
dernier !

3/ APPELEZ-LE JACKE !

Habitué à la langue française avec les
vécus de son père et de son frère, Jacob
Botica s’exprime bien dans la langue de
Molière mais s’avoue soulagé lorsque vous
repassez en anglais lors d’un entretien. Ai-
mant bien chambrer et plutôt bon cama-
rade, il s’est facilement intégré et n’est
jamais appelé Jacob sur le terrain mais
Jacke !
Le regard malicieux et l’efficacité redou-
table, il a fait sa place sur le pré. Mais qu’en
est-il à la ville ? Il nous répondait il y a
deux mois sur le sujet : « J’aime beaucoup

la région, c’est très plaisant, il y a la mer
et il ne pleut pas tant que ça, même si
on m’a dit d’attendre l’hiver avant d’être
sûr de moi là-dessus !  Je vis ici avec ma
copine et mon chien et nous adorons
aller nous balader, notamment en bord
de mer quand nous avons le temps de le
faire. Il y a tout pour passer de bons mo-
ments ici. J’ai aussi prévu d’aller voir
jouer mon frère à Bordeaux quand j’au-
rais un week-end libre, ce sera l’occasion.
J’étais déjà venu à deux reprises et je

compte bien remettre ça. Mon père aime-
rait aussi venir, quand les conditions sa-
nitaires seront améliorées. Il aurait
l’occasion de venir nous voir tous les
deux évoluer en France. Ce sera une ex-
cellente chose pour tout le monde ! » Le
contexte sanitaire de nouveau très tendu
risque néanmoins de repousser quelque
peu ces retrouvailles attendues…

Julien Bouguerra
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J01- TRÉLISSAC - REC 13-36 
J02- REC - ARCACHON 19-09
J03- Langon - REC reporté
J04- REC - BEAUVAIS 51-10
J05- MARCQ - REC 03-39
J06- REC - Périgueux 08/11
J07- Niort - REC 15/11
J08- REC - Floirac 22/11
J09- Limoges - REC 06/12
J10- REC - Marmande  13/12

J11- REC - Trélissac 10/01
J12- Arcachon - REC 17/01
J13- REC - Langon  24/01
J14- Beauvais - REC 07/02
J15- REC - Marcq  20/02
J16- Périgueux - REC 14/03
J17- REC - Niort  21/03
J18- Floirac - REC  28/03
J19- REC - Limoges  11/04
J20- Marmande - REC  25/04

CALENDRIER
FÉDÉRALE UNE MASCULINE

CHOSES À SAVOIR SUR…
JACOB BOTICA 3

Depuis le début de saison, l’ou-
vreur néo-zélandais régale les
amateurs du REC avec une pré-
cision d’orfèvre au pied et un
tempérament de feu au moment
d’aller au mastic ! Ce n’est pas
seulement une bonne pioche
mais un coup exceptionnel que
le club rennais a réussi avec un
joueur au passé déjà riche.

NIORT
RENNES EC
PÉRIGUEUX

1
2
3

MARMANDE
LIMOGES
ARCACHON

4
5
6

LANGON
MARCQ
BEAUVAIS

7
8
9

FLOIRAC
TRÉLISSAC

10
11

26
21
17

14
10
9

8
7
7

7
2





Le Rheu après une saison passée compliquée
semble s’être réinventé cette année. Quelles sont
selon toi les raisons de ce renouveau ? 
Il y a plusieurs paramètres qui nous per-
mettent d’aller beaucoup mieux, à com-
mencer par notre staff, qui a su insuffler
un vent nouveau. La dynamique est bonne,
aux entraînements comme en match et ce
groupe fortement renouvelé s’est trouvé.
Les nouveaux qui sont arrivés, nous les
connaissions pour la grande majorité très
bien, que ce soit par leur passé d’anciens
Rheusois ou au gré des soirées passées

ensemble autour du rugby ces dernières
années  Il n’y a pas eu de difficulté à créer
une vraie ambiance de potes mais aussi de
travail dans ce vestiaire.

Certains résultats laissent pourtant un goût
amer, il y avait parfois mieux à faire…
Ne faisons pas la fine bouche, notre début
de championnat est déjà très positif, surtout
au regard de la saison que nous avons vécue
l’an passé. Nous aurions pu faire basculer
certaines rencontres. Il reste à acquérir les
automatismes et les relations techniques
entre chacun de nous. Cela prend forcé-
ment quelques mois. L’arrêt des compéti-
tions est très préjudiciable. Ces fameuses
connexions commençaient à opérer. 

L’arrêt total des compétitions amateurs, ainsi que
des entraînements, est ainsi un vrai coup dur…
Comme au printemps, c’est désormais
tout le monde chez soi avec un pro-
gramme à respecter à la lettre pour être
opérationnel à la sortie de ce second
confinement. Il faut être raisonnable. Il y a
bien sûr la frustration du sportif qui ne
peut plus pratiquer sa passion mais il y a
bien pire que nous à côté, ce sur tous les
plans. Nous ne pouvons pas, dans notre
position, demander de passe-droit. A cha-
cun de travailler dur individuellement en
attendant la reprise des entraînements et
peut-être, de la compétition en janvier.
J’espère que tout le boulot accompli de-
puis cet été ne sera pas perdu mais il est
sûr qu’il faudra être vigilant, notamment
sur le plan athlétique.

Tu vis cette saison une vraie reconversion, en pas-
sant du poste de trois quart centre à celui de troi-
sième ligne. Comment le vis-tu ?
C’est un vrai kif, sincèrement, je reviens à
mes premières amours car j’ai joué en
équipes jeunes sur ce poste. Il faut plus
aller au cœur du jeu, s’envoyer et j’apprécie
beaucoup de terminer là. Avant, j’étais plus
dans la lecture tactique du jeu, moins au

cœur de la bataille. Ce changement de poste
m’a donné une motivation supplémentaire. 

Tu connais bien ton coach, Martin Lagarde, avec
qui tu as joué. Comment juges-tu ses débuts ?
Sincèrement, il s’en sort super bien et il est
taillé pour ça. Son discours est positif et
son travail très intéressant. Même si c’est
un pote de longue date, comme c’est le cas
avec beaucoup de joueurs dans l’effectif,
nous faisons tous la part des choses. Hors
des terrains, c’est un ami, une fois dessus,
c’est le coach, avec tout le respect et
l’écoute que nous lui devons. A titre per-
sonnel, j’apprécie beaucoup les conseils
qu’il me donne sur le poste, qu’il a long-
temps occupé. C’est un plus incontestable
dans le plaisir pris sur le terrain.

Collectivement, l’équipe semble intéressante et
taillée pour s’imposer durablement dans la pre-
mière partie du classement, c’est ton sentiment ?
Franchement, oui. Le championnat est
homogène cette année, on voit bien qu’il
n’y a pas beaucoup de marge d’un match
à l’autre, pour personne. Notre collectif
progresse et je suis certain qu’avec les auto-
matismes, on sera très difficiles à bouger.
Nous savons que les phases finales sont
annulées, qu’il n’y aura pas de play-offs. Si
nous pouvons terminer la saison le plus
haut possible, pour le plaisir, en assurant
rapidement le maintien, ce serait parfait.

Tu as d’ores et déjà annoncé que tu t’arrêterais à
l’issue de la saison. Une décision irrévocable ?
A ce jour, c’est mon souhait. Je ne suis plus
tout jeune et plein d’autres projets hors
des terrains m’attendent. Dans mon
domaine professionnel, je suis docteur en
antenne, il y a beaucoup de choses à faire
et à découvrir. Sur le terrain, j’ai l’envie de
terminer en beauté, sur le terrain au prin-
temps prochain tant qu’à faire. 

Recueilli par Julien Bouguerra
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NARCISSE RIMBAULT : “ENVIE DE
TERMINER MA CARRIÈRE EN BEAUTÉ”

A 34 ans, il est l’un des anciens
de la belle équipe rheusoise,
ayant tout connu à Beuffru. Alors
qu’il devrait raccrocher à l’issue
de cette saison, Narcisse Rim-
bault compte bien terminer en
beauté, au sein d’une équipe en
plein progrès, malheureusement
de nouveau stoppée par l’épidé-
mie de Covid-19.

J01- LE RHEU - DOMONT 37-29 
J02- SC SURGERIEN-LE RHEU 24-23
J03- LE RHEU - METRO 92 28-09
J04- LE HAVRE - LE RHEU 39-18
J05- LE RHEU - ORSAY 12-19
J06- LE RHEU - GENEVILLIERS 16-19
J07- Poitiers - Le Rheu 08/11
J08- Le Rheu - Chartres 15/11
J09- Courbevoie - Le Rheu  22/11
J10- Le Rheu - Plaisir 06/12
J11- La Baule - Le Rheu 13/12

J12- Domont - Le Rheu 10/01
J13- Le Rheu - SC Surgerien 17/01
J14- Le Rheu - Métro 92  24/01
J15- Le Rheu - Le Havre 07/02
J16- Orsay - Le Rheu 21/02
J17- Genevilliers - Le Rheu  07/03
J18- Le Rheu - Poitiers 14/03
J19- Chartres - Le Rheu 21/03
J20- Le Rheu - Courbevoie 28/03
J21- Plaisir - Le Rheu 11/04
J22-  Le Rheu - La Baule 25/04

CALENDRIER
FÉDÉRALE 2 MASCULINE

GENEVILLIERS
ORSAY
PLAISIR

1
2
3

SC SURGÉRIEN
LE RHEU
LE HAVRE

4
5
6

POITIERS
COURBEVOIE
DOMONT

7
8
9

CHARTRES
LA BAULE
MÉTRO 92

10
11
12

29
22
18

17
11
11

11
9
8

7
2
0
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ZAC Cormiers Ouest
35650 - Le Rheu
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Brillant sur le terrain cette saison, le Stade
Rennais Rugby sait aussi rendre ce qui lui
est offert par son public et sa notoriété.
Sur l’initiative de Laugan Archenoul, for-
mateur d’EPS à la MFR de Janzé, deux
joueuses de l’équipe d’Elite ont ainsi ré-
pondu présent le mardi 13 octobre sur les
terrains janzéens. Elles ont animé des acti-
vités ludiques et des petits matchs au
cours desquels des jeunes de tous âges,
toutes filières confondues, de la 4ème au
Baccalauréat Professionnel, ont pu s’es-
sayer à l’ovalie.
« La culture de la Fédération est de prô-
ner le jeu en partageant avec les jeunes
des valeurs communes telles que la soli-
darité, le respect, le dépassement de soi,
indique Philippe Lansale, éducateur spor-
tif et membre du comité de Bretagne de
Rugby. Lorsque Laugan m’a contacté, j’ai
été conquis par son idée de faire décou-
vrir le rugby à tous ces jeunes en alter-
nance. » La mise en place d’une telle
journée fut un véritable travail de coopé-
ration entre la FFR et la MFR. Un cycle de
quatre séances rugbystiques a été planifié
sur la journée au sein de l’établissement.
Les éducateurs sportifs ont fait le choix
d’un “tournoi à toucher,” à 5 contre 5 avec
des équipes mixées.

UNE PROCHAINE RENCONTRE
PRÉVUE EN AVRIL

Lors d’une intervention, les jeunes ont pu
découvrir le parcours scolaire et sportif
d’Augustin Gras, éducateur sportif de
Rugby. « Ils ont été très réceptifs, ce qui
nous a motivés à développer d’autres
d’activités » Ensemble, ils décident alors
de contacter Mélissa Bettoni, talonneuse
de l’équipe nationale d’Italie et Valentine
Lothoz, joueuse de l’équipe de France, qui
évoluent au Stade Rennais Rugby. Embal-
lées par le projet, elles se sont rendues dis-
ponibles sans hésiter. Les quatre journées
rugbystiques se sont conclues par une
rencontre internationale.
Le nouveau complexe sportif janzéen, mis
à l’honneur pour l’occasion, jouxte le site
de la MFR. « Grâce à de tels équipements
sportifs, on a pu accueillir les joueuses
dans les meilleures conditions », apprécie
Laugan Archenoul. Les grands espaces ont

permis de promouvoir le jeu au large et
les essais. « J’avais à cœur d’organiser cet
événement, mais je ne m’attendais pas
à une telle ampleur ! »
La Directrice de la MFR Janzé, Gwénola
Salmon, se réjouit de voir ses jeunes aussi
heureux : « La rencontre de personnalités
sportives inspire nos jeunes. Ils s’identi-
fient. Le sport permet d'augmenter le ni-
veau d'estime de soi. J’ai vraiment
apprécié de les voir se dépasser sur le ter-
rain ! »
Le premier cycle de cette rentrée était
ainsi un test, qui a permis de recenser ce
qui plaît à ces jeunes publics. « Quand on
fait de l’animation scolaire autour du
rugby, la première question des jeunes,
c’est :“quand est-ce qu’on plaque ?” »
Tout l’enjeu, c’est d’apprendre à le faire en
sécurité, de façon ludique : « J’ai été im-
pressionnée par l’organisation de l’école.
Tout était prévu : interviews, caméras,
drone…, raconte Mélissa Betonni. Je me
suis fait plaisir à partager ma passion
avec ces jeunes. »
Les différentes interventions en salle ont
permis aux participants de travailler sur le
respect des règles, la découverte des mé-
tiers, et plus particulièrement, celui d’en-
traineur ou joueur de haut niveau.

ÉTENDRE LE PARTENARIAT
AUX JEUNES DES 30 MAISONS

FAMILALES RURALES DE BRETAGNE

Valentine Lothoz poursuit : « Je crois que
nous avons changé le regard de certains
sur le rugby. C’était une belle journée
sous le signe de la convivialité et du res-
pect… et surtout chargée d’une grande
attention de la part des jeunes. »
Une prochaine rencontre est d’ores et
déjà prévue, en avril : « J’ai soumis l’idée
de passer à plaquer ! », sourit-elle. Les
idées ne manquent pas ! « Notre rôle, en
tant qu’administrateurs de la MFR, est
de contribuer à la promotion sociale des
jeunes que nous accueillons », conclut
Serge Tramhel, Président de la MFR de
Janzé. Aussi envisage-t-il, avec les membres
de la FFR, d’étendre le partenariat au ni-
veau régional, afin de permettre aux
jeunes des 30 Maisons Familiales Rurales
de Bretagne de découvrir le Rugby. 
Quant à Philippe Lansale et Augustin Gras,
ils souhaitent proposer une formation
pour les moniteurs d’EPS qui désireraient
se spécialiser dans ce sport. En coulisses,
des rencontres avec d’autres MFR sont
déjà prévues. Une certitude, l’essai est bel
et bien transformé !

PARTENAIRE 31

Deux joueuses du Stade Rennais
Rugby, Melissa Bettoni Valentine
Lothoz, ont permis mi-octobre à
150 jeunes élèves de la Maison
Familiale Rurale de Janzé de dé-
couvrir le rugby.

Contact : MFR JANZÉ - LA JAROUSSAYE - 35150 JANZE / TEL. : 02.99.47.04.52

LA MFR DE JANZÉ À LA FÊTE
AVEC DEUX INTERNATIONALES

DU STADE RENNAIS RUGBY 



Après être passé par Orléans, Saint-Quentin,
Le Havre et Lille, Rennes représente un nou-
veau défi dans ta carrière. Comment s’est
déroulée ton intégration à l’URB ?
Très bien, à partir du moment où j’ai signé,
cela s’est très bien passé, que ce soit pour
mon intégration ou vis-à-vis de ma famille,
de ma compagne et de mon fils. Les mecs
déjà au club depuis un moment m’ont bien
accueilli, tout comme le coach, le staff et
les dirigeants. Je me suis tout de suite bien
senti.

Pourquoi avoir choisi de rejoindre l’URB ?
J’ai un passé assez compliqué, avec des

blessures. L’année dernière, à Lille, je reve-
nais d’une rupture du tendon d’Achille en
début de saison. J’ai recommencé à réelle-
ment jouer trois ou quatre journées avant
que l’on soit confinés, donc je n’ai pas vrai-
ment pu m’exprimer comme j’aurais voulu
et montrer que j’étais revenu en forme phy-
siquement. Je pense que cela m’a un peu
handicapé sur les pistes que j’ai pu avoir
cet été. Quand Rennes m’a appelé, le
contact est très bien passé avec Pascal (Thi-
baud, NDLR), sur le plan humain, le projet
de jeu que j’ai trouvé très intéressant, mais
aussi les valeurs du club. C’est quand même
un club qui est assez familial. Il y a aussi le

fait que Pascal a côtoyé pendant plusieurs
années Philippe Hervé, le coach qui m’a
formé et avec qui j’ai passé le plus de temps
à Orléans.

Quel avis portes-tu sur
votre début de saison ?
C’est plutôt mitigé sur les résultats. Je pense
qu’on aurait pu prendre Dax et La Rochelle.
Je ne dis pas que ce sont des équipes plus
faibles que nous, mais ce sont deux matchs
qu’on aurait pu gagner, surtout contre Dax.
Maintenant, je ne suis pas du tout inquiet,
parce que je vois comment le groupe vit
au quotidien. Par rapport à nos qualités et

UNION RENNES BASKET32

Arrivé cet été en provenance de
Lille, Maël Lebrun se présente à
Rennes avec l’étiquette d’ancien
espoir du basket français. L’ar-
rière de 29 ans, rarement épar-
gné par les pépins physiques,
espère apporter à l’URB son ex-
périence du haut niveau, dans un
environnement propice à une
nouvelle stabilité.

MAËL LEBRUN :
“LE BASKET N’EST PAS

QUE MON MÉTIER,
C’EST UNE PASSION”



à ce qu’on peut faire, il n’y a pas d’inquié-
tudes à avoir pour le reste de la saison.

L’ambition première du club est de se main-
tenir en Nationale 1, mais n’y aurait-il pas
moyen de viser mieux ?
Je ne vais pas vraiment me
projeter aussi loin mais je
pense qu’on a une équipe
avec laquelle on peut
quand même faire un petit
quelque chose. Dans ce
championnat, beaucoup
d’équipes peuvent jouer
les yeux dans les yeux, de
petites équipes peuvent
aller battre les grosses. Je ne dis pas que le
maintien est acquis, loin de là, il va falloir
qu’on bosse pour cela. Sur le papier, on a
une bonne équipe, sur le terrain aussi. Per-
sonnellement, je le ressens lors des entraî-
nements et lorsque je vois comment le
groupe vit ensemble, on a vraiment un bon
état d’esprit, tout le monde s’entend super
bien. Pour tous ceux qui, comme moi, arri-
vent ici pour leur première année, nous
avons tous été très bien intégrés au groupe.
Quand un groupe vit bien ensemble, c’est
déjà un point fort de l’équipe, cela permet
de rester soudés et motivés quoi qu’il
arrive. C’est ce qui pourra peut-être faire
la différence sur certains matchs.

Le manque de rotations par rapport à d’au-
tres équipes ne pourrait-il pas poser pro-
blème au cours de la saison ?
Non, pour moi il n’y a pas vraiment de
manque de rotation, dans le sens où tout
le monde apporte sa pierre à l’édifice. Tyron
Minfir qui est le plus jeune, nous apporte
énormément avec les rebonds offensifs et
son énergie. Il peut encore apprendre sur
certaines choses mais son apport est déjà
important. Clément (Poncet-Le-Berre)
découvre la N1, c’est un électron libre qui
court partout, que ce soit en attaque ou en
défense. Après il y a aussi des joueurs d’ex-
périence, comme Bryan (Pamba), Saïd (Ben
Driss), Mourad (El Khir) qui connaissent
bien la N1, ou Youri (Morose) qui est plus
jeune mais a passé deux années en Pro B.
On a un noyau de joueurs expérimentés,
avec autour des gars qui apportent systé-
matiquement dès qu’ils entrent sur le ter-
rain. Je ne pense donc pas que l’on ait un
problème de banc qui pourrait nous han-
dicaper pendant la saison.

Quelles étaient tes idoles et tes
influences quand tu étais plus jeune ?
J’ai toujours été fan de Kobe Bryant. Quand
j’ai commencé, je ne connaissais pas trop
le basket français, je préférais m’intéresser
à la NBA. Par la suite, j’ai eu la chance de
fréquenter certains joueurs qui m’ont beau-
coup apporté, comme Laurent Sciarra, un
ancien international français. C’était un
honneur de jouer avec lui à Orléans, il m’a
appris beaucoup de choses, aussi bien dans
le basket que dans la vie de tous les jours.
Je pense aussi aux coachs que j’ai pu avoir,
notamment Philippe Hervé, qui a fait de
moi le joueur que je suis aujourd’hui. Je
garde également en tête le petit groupe
d’Amara Sy, Yohann Sangaré, Georgi Joseph
et « Marco » Pellin, ces gars m’ont beaucoup

apporté dans le basket mais surtout en
dehors, car ils sont un peu plus proches
de ma génération qu’un joueur comme
Laurent Sciarra. Ils ont su me mettre en
confiance sur le terrain quand j’étais avec
eux.

Tu as malheureusement
enchaîné les blessures
dans ta carrière. Où vas-
tu à chaque fois chercher
les ressources pour réus-
sir à remonter la pente ?
C’est un état d’esprit,
quelque chose qu’on
apprend à gérer avec le

temps. Quand j’ai subi mon premier tendon
d’Achille, c’était dur car il s’agissait de ma
première blessure et en plus, je vivais seul
à l’époque. On ne sait jamais comment ça
va se passer, même si j’étais encore sous
contrat l’année suivante. Je ne savais pas
non plus comment on revenait d’une bles-
sure aussi grave, ce n’était pas évident mais
j’ai gardé à l’esprit que je reviendrais, quoi
qu’il arrive. Je n’ai pas envie d’arrêter ma
carrière sur une blessure. Je ferai toujours
tout pour revenir sur le terrain, car le basket
n’est pas que mon métier, c’est une passion.

Aujourd’hui, j’ai aussi une famille derrière
moi qui me pousse, donc je m’appuie beau-
coup sur cela.

Tu fais partie de ces joueurs d’expérience
dans le groupe. Comment peux-tu aider
l’équipe à progresser ?
Ça se passe beaucoup dans la discussion.

J’explique par exemple aux plus jeunes
certaines choses que je connais sur le bas-
ket. C’est par la communication que mon
expérience va pouvoir se transmettre sur
le terrain.

Recueilli par Cyril Gonet
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« DANS CE CHAMPIONNAT,
BEAUCOUP D’ÉQUIPES PEU-
VENT JOUER LES YEUX
DANS LES YEUX, DE PETITES
ÉQUIPES PEUVENT ALLER
BATTRE LES GROSSES… »

J01- DAX – URB 64-62
J02- URB – RUEIL  71-69
J03- LA ROCHELLE – URB  84-72
J04- URB - TOURS 80-62
J05- URB – VITRÉ 54-77
J06- Tarbes – URB report.
J07- URB – Angers report.
J08- Bordeaux – URB 03/11
J09- URB – Toulouse 07/11
J10- CEP Lorient – URB 10/11
J11- URB – Pays d’Olonnes 14/11
J12- Challans – URB 20/11
J13- URB – Vanves 05/12

J14- URB – Dax 11/12
J15- Rueil – URB 15/12
J16- URB – La Rochelle  19/12
J17- Tours - URB 08/01
J18- Vitré – URB 12/01
J19- URB – Tarbes 16/01
J20- Angers – URB 22/01
J21- URB – Bordeaux  26/01
J22- Toulouse – URB   29/01
J23- URB – CEP Lorient 02/02
J24- Pays d’Olonnes – URB 06/02
J25- URB – Challans 13/02
J26-Vanves – URB 27/02

CALENDRIER
NATIONALE 2

TOURS
RUEIL
LORIENT
LA ROCHELLE

1
2
3
4

VITRÉ
ANGERS
LES SABLES
RENNES URB

5
6
7
8

VANVES
BORDEAUX
CHALLANS
DAX

9
10
11
12

TOUOUSE
TARBES

13
14

11
11
10
10

9
8
7
7

6
6
6
6

5
3



Tu es passionnée de basket mais à quand re-
montes tes premiers pas sur les parquets ? 
J’ai commencé à jouer vers 12 ans, dans
un petit club de la Marne qui s’appelle La
Fertonne. J’ai été repérée à ce moment-là
pour intégrer le Pôle Espoir de Champagne
Aderne, je jouais avec les U15 France à cette
période. C’était un vrai centre de sportif
de haut niveau, il y avait tous les équipe-
ments et les encadrements pour évoluer
très vite. Ensuite, je suis partie
au Centre Formation de Char-
leville-Mézières avec les U18
France notamment. Plus
récemment, je suis retournée
à Reims où j’avais le statut de
partenaire d’entraînement. Je
m’entraînais toute la semaine
avec les joueuses pro et le weekend, je fai-
sais les matchs en N3. Je suis vite devenue
la « dixième » joueuse avec l’équipe pro
pour pallier les blessures. Comme j’avais
fait mes preuves, je me suis retrouvée plu-
sieurs fois avec les pros même si je rentrais
peu. Ce fut une grande expérience. 

Comment s’est déroulé
ton arrivée à Rennes ? 
Je venais de trouver mon école de droit et
gestion agricole sur Rennes donc je me

suis renseignée auprès des clubs de basket.
J’ai pu contacter l’Avenir et tout de suite,
j’ai échangé avec Agnès Fébrissy, notre
coach. Elle a vu les vidéos de mes matchs,
elle a tout de suite accroché. Nous avons
longuement discuté et elle a décidé de
m’intégrer au sein de son effectif. Il fallait,
que de mon côté, je prenne la décision de
rester chez mes parents ou de venir à
Rennes, pour poursuivre mes études et le

basket. Je savais que si je ne
bougeais pas là, je ne le ferais
jamais…

Et te voici à Rennes… 
J’ai pris mon courage à deux
mains ! En arrivant sur
Rennes, j’avoue que j’ai eu

très peur. Je ne connaissais personne, juste
un peu de famille pour m’héberger, le
temps que je trouve un appartement. C’est
une nouvelle vie et un beau défi qui s’offre
à moi. 

Ton intégration au club t’a-t-elle permis de
te sentir bien dans ta nouvelle ville ? 
Je suis assez sociable et toujours de bonne
humeur, alors très vite, je me suis bien
entendue avec les autres joueuses. Cela me
permet de n’avoir aucun regret sur le choix

que j’ai fait. Je me sens vraiment bien ici. 

Cette entente se ressent sur le terrain mais
pour autant, avez-vous encore quelques
ajustements à faire ?  
Il y a des détails à peaufiner, c’est certain
mais je pense que c’est normal. A force de
s’entraîner et de jouer ensemble en match,
ça va venir avec le temps. Dans notre
équipe, il y a quelques écarts d’âge, ce qui

fait que nous n’avons pas toujours, toutes,
la même vision de jeu. Nous avons encore
un peu de mal par moments à nous trouver
mais cela va se faire au fur et à mesure.
Nous devons trouver une vraie cohésion
en défense pour que nos attaques soient
encore plus fluides. Notre motivation est
la même : la montée en N1. Je pense que
c’est ce qui nous pousse à donner le meil-
leur de nous-mêmes. 

La compétition est arrêtée pour vous
jusqu’au 12 décembre, si la situation sani-
taire évolue positivement. Comment vis-tu ce
deuxième confinement ? 
L’année dernière, j’étais encore à Reims,
nous étions sur une bonne dynamique, en
bonne voie pour accéder aux play-offs.
Néanmoins, c’était la fin du championnat,
la sensation n’est pas du tout la même cette
fois. Nous venons juste de reprendre. J’ai
presque l’impression que ça n’a pas encore
commencé. J’espère que cela ne va pas
tout couper et casser tout ce que nous
venons de mettre en place au sein de
l’équipe. 

Quelle est ton ambition à côté du basket ? 
Il me reste encore deux ans d’études à faire,
ici, dans mon école à Rennes, et après, je
souhaite reprendre l’exploitation agricole
familiale. Dans la mesure du possible, j’ai-
merais continuer le basket en parallèle mais
c’est à la campagne alors je ne sais pas s’il
y aura un bon niveau pour cela (Rires).
Dans l’absolu, je souhaite garder un peu
de compétition et surtout le basket dans
ma vie future. 

Recueilli par Marie Martel
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ALYSSA BARTHELEMY : “J’AI PRIS
MON COURAGE À DEUX MAINS”

Arrivée cet été en Bretagne, Alyssa aime sa vie rennaise grâce, notamment, au basket et à son club : l’Avenir de Rennes. Venue pour y faire
ses études, son souhait de ne pas lâcher le basket pour autant est exaucé. Flash-back sur son parcours sur les parquets, malheureusement
stoppé pour le moment par le retour du confinement.

« J’AI PRESQUE
L’IMPRESSION QUE
ÇA N’A PAS ENCORE
COMMENCÉ… » J01- RENNES - ANGERS 82-48

J02- DOUVRES - RENNES 45-68
J03- RENNES - TRÉGUEUX 83-61
J04- CES TOURS - RENNES 60-67
J05- RENNES - LANDERNEAU  87-57
J06- Rezé - Rennes reporté
J07- Rennes - Saumur 07/11
J08- Le Chesnay - Rennes 14/11
J09- Rennes - Moulin-Nantes 21/11
J10- Le Havre - Rennes 05/12
J11- Mondeville - Rennes 12/12

J12- Angers - Rennes 09/01
J13- Rennes - Douvres 16/01
J14- Trégueux - Rennes 30/01
J15- Rennes - CES Tours 06/02
J16- Landerneau - Rennes 13/02
J17- Rennes - Rezé 27/02
J18- Saumur - Rennes 06/03
J19- Rennes - Le Chesnay 13/03
J20- Moul.Nantes - Rennes 20/03
J21- Rennes - Le Havre 10/04
J22- Rennes - Mondeville   17/04

MONDEVILLE
AV. RENNES
ALPCM NANTES

1
2
3

TREGUEUX
LE CHESNAY
SAUMUR

4
5
6

TOURS
REZÉ
LE HAVRE

7
8
9

ANGERS
LANDERNEAU
DOUVRES

10
11
12

10
10

9

8
7
7

6
5
5

5
5
4

CALENDRIER
NATIONALE 2 FÉMININE



Avec deux victoires face au Stade Laurentin
puis Saint-Dié, le goût de la victoire est
de retour chez les Hermines ! Tu dois
être une capitaine heureuse ? 
C’est sûr que les résultats obtenus
jusqu’ici sont encourageants, nous
sommes sur la bonne voie. Nous aurions
pu compter une victoire supplémentaire
à Nîmes si la partie ne nous avait pas tota-
lement échappé alors que nous menions
dans le troisième set après avoir remporté
les deux premiers. Cependant, nous
sommes heureuses de répondre pré-
sentes, de lutter enfin à armes égales avec
nos adversaires.

Cette fois-ci, vous semblez avoir pris la mesure
de la division Elite, après une première saison ter-
rible l’an passé. Est-on dans le vrai en affirmant
cela ?
Franchement, cette saison, nous prenons
beaucoup de plaisir à jouer mais nous
nous avançons à chaque match sans le
moindre complexe, avec l’ambition de lut-
ter jusqu’au bout de nos forces pour ga-
gner ou, à défaut, tout donner. L’an passé,
l’enchaînement des défaites et les pépins
physiques nous avaient mis dans une spi-
rale difficile. Cette année, il y a bien sûr des
équipes plus fortes dans cette poule mais
nous sommes, pour le moment, au niveau.
Le recrutement y fait bien sûr beaucoup.

« JOUER À HUIS-CLOS,
ÇA RESSEMBLE À

UN ENTRAÎNEMENT… »

Ce recrutement aux couleurs de l’Amérique du
Sud, avec plusieurs internationales, offre une nou-
velle dimension mais comporte aussi des risques.
Où en êtes-vous au niveau de l’adaptation ?
Franchement, les filles qui sont arrivées
sont très bien intégrées, ça se passe super
bien. Sol Picolo, notre pointue, a joué à Le-
vallois et parle et comprend le français.
Suzan Egoavil, notre libéro, comprend
aussi le français et était déjà avec nous en
fin de saison dernière comme partenaire
d’entraînement. Elle est aussi traductrice
quand nécessaire (rires) ! Athlétiquement,
techniquement, nos nouvelles joueuses
apportent beaucoup, nous sommes plus
puissantes et avons une palette d’options
tactiques plus variée. Aleoscar Blanco
amène sa dimension physique en centrale
tandis que Louise Narbonne amène aussi
ses qualités de passeuse. Vraiment, nous

avons de l’effectif, des rotations intéres-
santes et nous pouvons vivre une belle sai-
son.

L’objectif reste-t-il le maintien avant tout ? 

Oui, ce serait présomptueux de dire que
nous visons aujourd’hui autre chose. Ce
n’est que notre seconde saison en Elite,
nous restons humbles, il y aura pas mal de
points à prendre pour terminer au chaud

au milieu de tableau. Gagner de nouveau
des matchs et avoir une dynamique posi-
tive est déjà un vrai plaisir, qu’il faut conti-
nuer de cultiver.

La saison va continuer en volley, à huis clos. Quel
est ton avis sur ce choix opéré par la Ligue ?
Jouer à huis clos, c’est très particulier, c’est
clair. Ça ressemble à un entraînement, il
n’y a pas le public pour nous accompa-
gner sur les points chauds et on sait à quel
point cela peut compter. Néanmoins, nous
avons la chance de pouvoir continuer à
nous entraîner, à jouer et c’est déjà une
bonne nouvelle pour nous toutes. S’arrê-
ter de nouveau comme lors du premier
confinement et devoir ensuite redémarrer
aurait été très compliqué.

Sur un plan plus personnel, comment juges-tu ton
début de saison et quelles sont tes ambitions
dans ce groupe fortement remanié ?
Je me sens bien avec les filles, vraiment !
C’est vrai que les années passent et que je
suis un peu l’ancienne de l’équipe, mais
j’aime les accompagner, partager des mo-
ments avec elles. Sur le jeu, je fais évoluer
petit à petit mon jeu, je vais moins me pro-
jeter en attaque ou je suis moins recher-
chée. Cela est tout à fait normal, d’autres
joueuses ont une toute autre puissance.
J’essaie d’user de mon vécu et de mon ex-
périence pour adapter mes caractéris-
tiques aux circonstances. Pour ce qui est
de mes ambitions, je veux donner le meil-
leur dès que le coach fera appel à moi. La
suite de ma carrière ? Nous verrons en
temps et en heure, j’ai encore beaucoup
de plaisir à m’entraîner et à jouer.

Quel regard enfin, portes-tu sur le
bon début de saison des garçons du REC ? 
Ils ont l’air de bien tourner, ça fait plaisir !
Je n’ai pas encore eu le temps d’aller les
voir jouer, nous sommes souvent à tour de
rôle à domicile mais je n’y manquerai pas
dès que possible. J’ai été bien sûr, comme
tous les amoureux de volley, déçue de voir
le Rennes Volley 35 disparaître l’an passé
mais je suis convaincue que nous retrou-
verons dans notre ville un beau projet à
l’avenir pour retrouver le haut niveau. A
nous, les filles, et aux gars de faire le travail
sur le terrain pour progresser dans ce
sens.

Recueilli par Julien Bouguerra  

Après une année passée très compliquée, les Hermines se portent beaucoup mieux. Pour preuve le bon début de saison réussi avec deux
victoires lors des quatre premiers matchs, soit autant que la saison passée. Recrues, ambiance, jeu, sans oublier le contexte sanitaire et
l’avenir, la capitaine Chrystelle Chotard fait le point sur ce début de saison encourageant.

CHRYSTELLE CHOTARD :
“NOUS POUVONS VIVRE

UNE BELLE SAISON”

REC VOLLEY

Crédit photo RALLIER SPORTS 
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Alors que le Tour de France 2020 s’est ter-
miné le 20 septembre dernier, remporté
par le Slovène Tadej Pogacar, le tracé de la
grande boucle 2021 a été dévoilé début
novembre. Pour cette nouvelle édition, le
départ se fera depuis Brest le 26 juin pro-
chain. Une première étape qui reliera le
chef-lieu du département du Finistère à
Landerneau soit 187 kilomètres au total.
Les coureurs du Tour resteront quatre

jours en Bretagne, une nouvelle qui ravit
Warren Barguil, morbihannais et coureur
chez Arkéa-Samsic : « Comment ne pas
être en appétit devant ce tracé du Tour
de France 2021, avec ces quatre jours de
« Fest-Noz » cyclistes qui s’annoncent
pour nous coureurs, mais également
pour nos partenaires Arkéa et Samsic,
confie-t-il chez Ouest-France  J’espère que
notre équipe sera invitée à cette grande

fête bretonne et nationale, qui s’an-
nonce. J’aimerais tant, aussi, que les pro-
blèmes sanitaires à ce moment-là soient
oubliés, derrière nous, et que le public
puisse enfin partager ces instants de
liesse populaire avec nous. »

LE VENTOUX 2 FOIS,
ST-LARY-SOULAN…

Pour la deuxième étape, les coureurs re-
lieront Perros-Guirec à Mûr-de-Bretagne
(182 km), avant d’enchaîner avec la troi-
sième journée de course entre Lorient et
Pontivy (182 km). Enfin l’aventure bre-
tonne se terminera par les routes brétil-
liennes, avec une étape entre Redon et
Fougères (152 km) passant par  Pipriac,
Guipry-Messac, Le Sel-de-Bretagne, Saul-
nières, Janzé, Châteaugiron, Liffré, Vitré et
Châtillon-en-Vendelais, avant d’arriver à
Fougères.
Warren Barguil n’est pas avare de mots
quant à ces étapes bretonnes : « Ce serait
l’occasion de « jouer à domicile » sur la
plus grande course au monde. Les étapes
bretonnes m’inspirent : celle qui arrivera
à Landerneau car elle peut favoriser un
puncheur-grimpeur, celle de Mûr-de-Bre-
tagne également que l’on escaladera à
deux reprises (…). Mais vraiment quel
bonheur que ma chère Bretagne soit le
centre d’intérêt de tous et toutes, pen-
dant quatre jours, que j’espère de folie
sur le plan sportif, avec cette fenêtre ou-
verte sur notre territoire tant au niveau
national qu’international : « Degemer

Mat le Tour 2021 ! »
Les coureurs quitteront ensuite  l’Ouest
en passant par les châteaux de la Loire
pour rejoindre les Alpes. C’est au cours de
cette traversée qu’aura lieu la plus longue
étape du Tour depuis plus de 20 ans. Elle
reliera Vierzon au Creusot soit plus de
248km (7ème étape). Lors de la 11ème
étape de ce Tour 2021, les cyclistes grim-
peront à deux reprises le Mont-Ventoux
avant de découvrir pour la première fois
le col Saint-Louis, pour la 14ème étape.
Cette année, le 14 juillet aura un goût fran-
çais avec une arrivée à Saint-Lary-Soulan,
une commune qui a vu la victoire d’étape
en 1974 de Raymond Poulidor.
Pour cette nouvelle édition, les contre-la-
montre individuels seront réintroduits à
commencer par le première entre Changé
et Laval pour la 5e étape du Tour. Nairo
Quintana a également réagit toujours chez
Ouest-France : « Ce seront des étapes très
importantes pour le classement général
au même titre que les étapes de mon-
tagne, et notamment celle du Ventoux,
col que j’affectionne bien évidemment,
sur lequel j’ai déjà connu la réussite, et
qui devrait sans nul doute jouer un rôle
capital sur ce Tour de France, de même
que les étapes arrivant au sommet dans
les Alpes et les Pyrénées ». En espérant que
tous les éléments soient réunis pour que
d’ici là, la grande boucle puisse partir en
temps et en heure pour cette 108e édition
de retour dans notre chère Bretagne. 

Marie Martel

Alors que la Ville de Rennes a décliné la possibilité d’accueillir le départ
du prochain Tour de France, Brest n’a pas laissé filer l’opportunité d’être
à la lumière du monde sportif et sera le point de départ de la grande bou-
cle, qui passera quatre jours en Bretagne, dont une étape en Ille et Vilaine.
Une vraie fête en perspective pour la terre de vélo qu’est la Bretagne ! 

“DEGMER MAT
LE TOUR 2021 !”

VOTRE PUB
DANS RENNES SPORT

20.000 EXEMPLAIRES
en dépôt dans  140 points sur Rennes

et distribués les jours de match

INFORMATION ET LOCALISATION SUR

WWW.RENNESSPORT.FR
contact.rennessport@gmail.com
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CLASSEMENT FINAL 2020
1- Tadej Pogacar (UAE Team Emirates), SLO, 

87h20min05s
2- Primoz Roglic (Jumbo-Visma), SLO,   à 59’’
3- Richie Porte (Trek-Segafredo), AUS, à 3’30’’
4- Mikel Landa (Bahrain), ESP,             à 5’58’’
5- Enric Mas (Movistar Team), ESP,     à 6’07’’

3 premiers Français :
11e - Guillaume Martin (Cofidis),       à 16’58’’
14e - Warren Barguil (Arkea-Samsic), à 31’04’’
18e - Pierre Rolland (Vital), à 1h08’26’’

La vitesse moyenne du Tour de France 2020 a
été de 40,22 km/h en baisse par rapport à
2019 (41,49 km/h).

Vainqueur du Tour de France à sa première
participation, Tadej Pogacar rejoint onze an-
ciens Maillots Jaunes auteurs du même ex-

ploit, dont Fignon, Hinault, Merckx...

Aucun coureur français dans le Top10, une
première depuis 2013

À l'arrivée à Paris, seuls 15 coureurs terminent
dans la même heure que Tadej Pogacar. 

Sur les 176 coureurs au départ de Nice, 30
n'ont pas rallié l'arrivée à Paris, soit 17 % du
peloton. 27 coureurs ont abandonné ou n'ont
pas pris le départ d'une étape. Les trois autres
sont arrivés hors délais.

Malgré 33 représentants, ni l'Espagne (17), ni
l'Italie (16) n'ont remporté une étape sur ce
Tour de France. Du jamais-vu depuis 1982.

Pogacar est le plus jeune vainqueur du Tour
depuis 1904, à 22 ans (22/9/98)



Le parcours du Tour de France 2021 a
été dévoilé le 1er novembre , avec au
programme 3383 kilomètres de route
pour cette 108e édition, qui se déroulera
du 26 juin au 18 juillet 2021, un départ
de Brest et non plus de Copenhague en
raison de la crise sanitaire, 21 étapes
dont 6 de montagne et 2 contre-la-mon-
tre individuels.

10 Villes étapes inédites (Landerneau,
Pontivy, Changé, Vierzon, Sorgues, Ma-
laucène, Quillan, Céret, Pas de la Case,
Chatou).

248 km : De Vierzon au Creuzot (7e
étape), la plus longue étape de ce Tour
2021 (la plus longue sur le Tour de
France depuis 2000 (Belfort-Troyes ;
250 km).

LE TOUR 2021 EN CHIFFRES« L'engouement a été important en Bretagne. On
s'est retrouvés à plus d'une trentaine de candida-
tures bretonnes, on aurait pu faire dix étapes de
250 km chacune, il y avait des candidatures pour
être spécifiquement départ, ou arrivée, des lettres
pour être sur un point de passage, je pense à Ra-
denac, chez Robic, où on passera d'ailleurs... On
aurait aimé faire plaisir à tout le monde, mais
c'était impossible. Il y avait un aspect essentiel
pour nous, c'était une sorte d'équilibre en Bre-
tagne, sportif entre les étapes pour puncheurs et
celles pour sprinteurs, entre les côtes et l'intérieur,
équilibre entre des villes qui n'avaient jamais reçu

le Tour ou très peu souvent et d'autres, des habi-
tuées, comme Brest, qui accueillera son quatrième
Grand départ, un record en dehors de Paris. Il y a
donc quatre étapes, à chaque fois 100 % dans un
département. Les deux premières seront pour des
puncheurs, les deux suivantes pour des sprinteurs.
La première arrivée, la Fosse-aux-Loups à Lander-
neau, c'est une vraie arrivée pour puncheurs, une
bosse de trois kilomètres, c'est le pied qui est le
plus dur et ça va jusqu'à 14 %. Ce sera la plus sé-
lective des quatre, même si le lendemain on a la
double ascension de Mûr de Bretagne. »

Source L’Equipe

CHRISTIAN PRUDHOMME (ORGANISATEUR)
“ON AURAIT PU FAIRE 10 ÉTAPES EN BRETAGNE !”
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En cette période compliquée, comment
te portes-tu et surtout, comment as-tu
accueilli la décision de la Ligue de
poursuivre les compétitions en Elite ? 
Sincèrement, j’ai été très content d’ap-
prendre que nous allions pouvoir conti-
nuer à jouer, à nous entraîner. Le volley fait
partie de ma vie, de mon équilibre. Me
l’enlever, c’est me retirer ma passion, un
bout de moi. Je suis serein malgré les tests
que nous sommes amenés à passer et j’es-
saie de ne pa trop m’angoisser avec tout
ce que l’on entend et voit. J’ai contracté la
Covid-19 avant la reprise. Au début, j’ai
même cru que c’était un problème de ma-
telas, que j’avais mal dormi mais pendant
trois jours, j’étais fatigué. J’étais asympto-
matique et j’ai rapidement été remis sur
pied.

« NOTRE ÉQUIPE
EST TAILLÉE

POUR LA MONTÉE »

Te sens-tu malgré tout en
sécurité dans le contexte actuel ?
Sincèrement, oui. Je ne suis pas médecin
pour donner un avis ou autre mais je n’ai
pas peur. Je fais attention aux gestes bar-
rières et aux précautions d’usage. A ce
jour, ma seule interaction sociale est d’al-
ler aux entraînements, retrouver les co-
pains. Pour les cours, tout se passe en
visio. J’essaie de rester positif et optimiste
quant à une sortie prochaine de cette pé-
riode terrible pour tous.

Côté terrain, en revanche, tout roule pour le REC
Volley ces dernières semaines ?

C’est vrai, ça marche plutôt bien pour
nous. Je trouve assez incroyable que le
groupe se soit trouvé si vite et si bien.
Nous ne nous connaissions pas forcément
tous mais il y a une véritable osmose, faci-
litée, il est vrai, par le fait d’être tous fran-
çais et assez jeunes. Nous avons les
mêmes codes, la même langue et ça a tout
de suite fonctionné, sur comme en dehors
du terrain. C’est d’ailleurs cette force et
cette ambiance qui règne entre nous hors
gymnase qui, je pense, nous a permis de
gagner de la sorte les matchs déjà rempor-
tés.

Cette équipe est clairement taillée pour jouer la
montée en Ligue B. C’est aussi votre objectif à
vous, les joueurs ? 
Clairement oui, nous n’allons pas nous ca-
cher. Aujourd’hui, nous avons tout pour
terminer en tête de ce championnat si
nous restons dans notre dynamique, avec
le même sérieux, la même qualité aux en-
traînements et le même don de soi pour
les autres. Pour le moment, nous n’avons
pas affronté de concurrents directs pour
le haut de tableau mais je suis confiant en
nos capacités. 

Sur le plan personnel, tu retrouves un temps de
jeu important après avoir peu joué l’an passé ?
C’est un réel plaisir. J’ai une relation,
comme l’ensemble du groupe, de très
bonne qualité avec Quentin Marion, notre
coach. Il responsabilise chacun et a su
mettre une superbe ambiance dans notre
groupe. En début de saison, il a trouvé les
bons mots et m’a clairement dit qu’il
comptait sur moi au poste de libéro et
cette confiance galvanise, donne envie de

donner le meilleur à chaque match.

Aujourd’hui, comment envisages-tu ton avenir ?
La disparation du Rennes Volley 35 a-t-elle anni-
hilé tes ambitions de devenir professionnel ?
Je suis en études en école de commerce
et je m’investis beaucoup sur celles-ci,
comme sur le volley. Mon envie est de de-
venir volleyeur professionnel, de trouver
ma place en Ligue B ou Ligue A. Si j’y ar-
rive, ce serait vraiment génial et un beau

challenge à relever. Avec Rennes, pourquoi
pas. Je suis certain que nous avons devant
nous une belle histoire à écrire, à savoir ra-
mener le volley pro dans une ville qui ne
demande que cela. Si jamais ça ne marche
pas, je serai aussi très motivé à l’idée de
poursuivre sur la voie ouverte par mes
études. 

Recueilli par Julien Bouguerra 
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Entre les études et un titulaire indéboulonnable l’an passé au Rennes Volley 35 en la personne du brésilien Tiaguinho, il n’eut pas forcément
l’occasion d’être à la lumière. Cette saison, tout change pour le jeune libéro de 21 ans, au cœur du projet montée en Ligue B du REC Volley
35 avec une tête bien remplie et des objectifs bien précis !

PAUL LE GARS :
“M’ENLEVER LE VOLLEY, C’EST
ME RETIRER UN BOUT DE MOI”

REC VOLLEY
Crédit photo RALLIER SPORTS 

J01- AMIENS - RENNES 2-3
J02- RENNES - VILLEJUIF 3-0
J03- CALAIS - RENNES 1-3
J04- RENNES - MONACO 3-0
J05- France Avenir - Rennes report.
J06- Rennes - Epinal 07/11
J07- Halluin - Rennes 21/11
J08- Rennes - Bellaing 28/11
J09- Arles - Rennes 05/12
J10- Rennes - Reims 19/12

J11- Rennes - Amiens 23/01
J12- Villejuif - Rennes 30/01
J13- Rennes - Calais 06/02
J14- Monaco - Rennes 20/02
J15- Rennes - France Avenir 27/02 
J16- Epinal - Rennes  13/03
J17- Rennes - Halluin  20/03
J18- Bellaing - Rennes  27/03
J19- Rennes - Arles 10/04
J20- Reims - Rennes 17/04

RENNES
CALAIS
MONACO

1
2
3

AMIENS
VILLEJUIF
ÉPINAL

4
5
6

FRANCE AV.
BELLAING
REIMS

7
8
9

ARLES
HALLUIN

10
11

11
6
4

4
4
3

3
3
3

1
0

CALENDRIER
ELITE MASCULIN
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